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Les Ambassadeurs 
Espagnols 

Oui, ce sont bien des ambassadeurs, ces 
grands écrivains, ces savants éminents, 
ces puissants artistes qui sont venus sa-
luer la France au nom de leur pays. Ce 
sont des ambassadeurs d'un nouveau gen-
re qui n'avait pas été prévu par le proto-
cole. Us ne sont pas diplomates. Ils n'ap-
partiennent pas à la carrière. Us ne sont 
pas délégués par leur gouvernement. 
L'Institut d'Espagne seulement les a man-
datés comme les repiésentants qualifiés 
•le la pensée espagnole. Le mandat a son 
prix. Ambassadeurs en marge du proto-
cole, ils n'en sont pas moins ambassa-
deurs, et leur prestige ,en vaut bien pro-
bablement un autre. 

L'objet de leur voyage ? M. Octavio Pi-
cot), secrétaire perpétuel de l'Académie 
espagnole, chargé de porter la parole en 
leur nom au dîner que leur a offert l'Ins-
titut de France, l'a défini en ces termes. 
Us sont venus pour offrir à la France leurs 
» vœux pour la réalisation de son idéal de 
justice ». Déjà, dès leur sortie d'Espagne, 
ù leur passage à Bordeaux, ils ont pu 
prendre contact avec ce pays. Us ont pu 
déjà se rendre compte de la dignité calme 
avec laquelle il accepte les sacrifices que 
la réalisation de cet idéal de justice ré-
clame de lui. Us ont poursuivi leiir voya-
ge jusqu'à Paris, nous allions dire leur 
enquête. Et maintenant ils reviennent, 
leur enquête terminée. 

Nous sommes bien tranquilles au sujet 
'de ses résultats. Le duc d'Albe et ses illus-
tres compagnons de route sont des hommes 
qui savent voir et observer. On leur aura 
montré la France de l'avant et la France 
de l'arrière. Les deux Frances s'occupent 
avec la même énergie des choses de la 
guerre, se soutenant l'une par l'autre et se 
défendant également l'une par l'autre. A 
l'arrière, les usines fabriquent du matériel 
sans arrêt, les ambulances soignent les 
blessés, c'est une activité dévorante d'une 
part et un dévouement sans bornes de 
l'autre. A l'avant, la bataille fait rage, et 
toutes les volontés sont tendues pouH^S 
faire tourner au profit du drapeau. Jamais' 
troupes ne se montrèrent plus disciplinées, 

Î)lus endurantes, plus consentes à toutes 
es immolations. 

Il n'y a donc à la vérité qu'une seule 
France. Une seule âme habite ce pays. Une 
seule volonlé l'anime. A l'avant comme à 
l'arrière, c'est le même esprit de solidarité, 
c'est aussi la même confiance dans l'issue 
finale de cette tragique tempête. Ces cons-
tatations auront certainement été faites 
par les illustres voyageurs. La France ne 
leur demande que d'en propager les résul-
tats. Elle laisse à ses ennemis le privilège 
de la propagande extravagante, injurieuse, 
à laquelle ils se livrent sans pudeur dans 
leur pavs- Opposer la simple vérité, la vé-
rité toute nue, au mensonge immonde et 
déshonorant constitue la seule arme qu'el-
le veuille employer pour se défendre .contre 
les indignes manœuvres des agents du kai-
ser en Espagne. 

A Versailles, où les ambassadeurs de 
l'Institut espagnol ont été chaleureuse-
ment accueillis, le maire les a conduits à 
la bibliothèque de la ville, où, parmi d'au-
tres documents, il leur a présenté l'acte 
de baptême du duc d'Anjou qui, sous le 
nom de Philippe V, fut Le premier des 
Bourbons d'Espagne. On sait que le no-
ble duc était le petit-fils de Louis XIV. 
C'est du palais de Versailles qu'il partit 
pour ceindre la couronne. Mieux qu'en 
un autre lieu du monde s'y mêlent les 
souvenirs de l'histoire d'Espagne et de 
l'histoire de France. Les ambassadeurs 
ont été fort intéressés par les copieuses 
explications historiques et anecdotiques 
que leur a données le conservateur, M. 
de Nolhac, grand historien et artiste lui-
même. Celte visite de la France du passé 
devait faire un singulier contraste dans 
l'esprit des visiteurs avec celle de la 
France présente. 

Et cependant, cette France actuelle 
n'est point si dissemblable de l'autre que 
l'on croirait. Si l'autre fut si brillante à 
un moment donné, elle connut aussi les 
heures douloureuses. La France d'aujour-
d'hui redeviendra, par l'effort de solidari-
té auquel se livrent tous ses enfants, 
hommes et femmes, dans les tranchées 
comme dans les usines et dans les sillons, 
aussi brillante que jamais. En union cha-
que jour plus intime avec ses alliés, elle 
fondera sur des bases inébranlables sa 
liberté et assurera le règne de la justice 
et du droit pour tous les autres peuples 
de la terre. Telle est la noble ambition 
de la France. Les ambassadeurs qui sont 
venus lui apporter le salut si flatteur 
de l'Espagne pourront attester ce qu'ils 
ont vu et rapporter à leurs compatriotes 
quelles sont ses invincibles espérances. 

Hommes d'honneur, car ils sont cabal-
leroi on peut attendre de leur « caballe-
rosidàd» qu'ils portent en toute sincérité 
témoignage des spectacles auxquels ils 
X>nt assislé. Ce que faisant, ils auront at-
testé qu'en versant à flots son sang pour 
assurer sa propre indépendance, la Fran-
ce le verse pour assurer aussi l'indépen-
dance des neutres, dont l'Espagne. 

Alban DERROJA. 

Trop de Fleurs ! » 
Les temps sont durs, la vie est chère 

partout, mais surtout chez nos ennemis. 
On s'en aperçoit môme dans les théâtres 
où il n'y a plus de cigales . toutes fourmis, 
les actrices ! L'artiste hongroise Hansi 
Niese, si populaire à Vienne, recevait 
chaque soir une avalanche de fleurs sur 
la scène. Comme la mode en était conti-
nuée, et qu'en dépit de la guerre ses ad-
mirateurs persistaient 'à joncher de bou-
quets les planches où triomphait leur 
idole, l'artiste a trouvé que ces hommages 
fleuris étaient hors de saison: 

Un soir que les fleurs s'abattaient en 
gerbe autour d'elle, elle ne put s'empê-
cher de crier : « Vous feriez mieux de 
m'apporter du riz et de la farine I » On la 
prit au mot, et dès le lendemain on lui 
offrit un petit sac de farine, une livre de 
riz et un panier d'œufs. Depuis lors elle 
est ainsi approvisionnée chaque soir. 

Nous ne demandons pas mieux que de 
croire à la vie difficile dans les empires 
centraux, mais il est probable que Hansi 
Niese a plus d'esprit" que de besoins. Son 
invitation à la valse des « fleurs alimen-
taires » prouve qu'elle a le sens pratique; 
elle doit toucher un cachet sérieux, et si 
elle chante pour François-Joseph, elle ne 
chante pas pour le roi de Prusse ! 

Au reste, si les artistes célèbres en 
étaient réduits à la famine, il y aurait un 
moyen bien simple de leur payer leurs 
cachets en nature. La direction ne monte-
rait que des.pièces où l'on se met à table. 
Au lieu du légendaire poulet en carton et 
du classique pâté en plâtre aux reflets 
dorés, elle ferait servir les plats régle-
mentaires. Le public fournirait les entre-
mets et les desserts : le riz en crème par-
fumée, la farine et les œufs "en gâteaux 
viennois. 

Le spectacle d'artistes s'emplissant le 
ventre a indiscrétion devant un public ra-
tionné ne serait peut-être pas très bien 
vu de l'autorité... Décidément, mieux vaut 
s'en tenir aux vieilles habitudes du théâ-
tre, au poulet en carton et même aux 
fleurs. 

Hansi Niese n'a que faire d'un supplé-
ment de cachet qui serait, en nature, plus 
utile à d'autres, et en jetant le cri de 
Colchas : « Trop de fleurs ! » elle prive 
simplement de leur gain quotidien les pe-
tites bouquetières. Elle s'en apercevra et 
se contentera de recevoir le riz en pou-
dre... C'est un petit cadeau toujours d'ac-
tualité ! 

P. B. 

IL, A GUERRE SUR /V1ER 

Le Raid du 27 

Photographie inédite du commandant RAY-
NAL, le héros bordelais, défenseur du 
tort do Vaux, acîuellemont prisonnier à 
Mayence. 

Pour conjurer 
la Crise du Papier 

A la Côte-d'Ivoire, dit le Courrier colo-
nial, au Cameroun, dans la Haute-Guinée, 
où les forêts couvrent le littoral maritime, 
on trouverait, à côté du bois, l'eau qui 
lave, Veau qui remplace le moteur, Feau 
qui constituer unrnafjei. Jie transport éco-
nomique. Dans ces colonies, l'eau est à la 
porte même des futurs chantiers. Par ail-
leurs, l'abalage de vastes étendues de fo-
rêts, qui entretiennent une humidité mal-
saine et ne recèlent que des miasmes pa 
ludéens, permettrait d'assainir le pays, de 
défricher des terres extrêmement fertiles, 
dont la culture deviendrait une véritable 
source de richesse pour ces régions. 

L'industrie de la pâte de papier présen-
terait un autre avantage : la main-d'œu-
vre noire serait utilisable. Ainsi se trou-
verait résolue d'une manière satisfaisante 
la question des frais généraux. Une usine 
de pâte à papier à la Côte-d'lvoire serait 
grevée de moins de frais qu'une usine ana-
logue en Norvège, si bien que nos forêts 
coloniales pourraient vraiment concurren-
cer celles d'Europe. 

Les renseignements que nous ont don-
nés les communiqués anglais et français 
sur le naid effectué dans la Manche par 
une patrouille de torpilleurs allemands, 
dans la nuit du 2(J au 27 octobre, sont suc-
cincts. Ceux qui ont été fournis par le com-
muniqué allemand du 27 octobre man-
quent également de précision, mais ils 
accusent le torpillage d'un certain nombre 
de vapeurs, sans spécifier d'ailleurs s'il 
s'agit de navires de transport, de pêche 
ou de chalutiers. Les chiffres du commu-
niqué allemand n'ont pas été démentis, 
faute de possibilité de pouvoir vérifier 
les disparitions prétendues. Ce n'est qu'au 
bout de quelque temps qu'on aura pu le 
faire. 

Ce qu'il faut savon, pour comprendre 
l'objet de ce raid, c'est que le Reischtàg a 
tenu séance le 27 octobre, et qu'au cours 
de cette séance le chancelier de Belhmann-
tlolveg devait être pris à partie par l'op-
position au sujet des tempéraments qu'il 
a consentis dans l'appl cation de la guerre 
sous-marine. La nouvelle officielle du 
raid, corsée du chiffre, exact ou non, des 
vapeurs détruits, devait produire une im-
pression favorable au chancelier. C'est, 
à en croire les journaux neutres, ce qui 
s'est produit en effet. 

La manœuvre allemande avait donc sur-
tout un objectif politique. U faut que cet 
objectif ait été jugé assez important pour 
risquer dans une entreprise aussi aven-
turée dix torpilleurs, dont deux seulement, 
d'après le communiqué anglais, ont été 
détruits, mais dont pas un seul ne devait 
revenir, si les dispositions prises par les 
alliés dans la mer du Nord, la Manche et 
le Pas de Calais avaient u joué ». 

En bref, il s'est passé ceci : qu'une forte 
patrouille ennemie partie de Zeebrugge ou 
d'Ostende a franchi nos barrages du Pas 
de Calais, a ou évité ou plus ou moins 
bousculé les sentinelles navales anglaises 
et françaises, s'est avancée jusqu'à la li-
gne Folkestone-Boulogne et s'est retirée 
avant que le branle-bas dan^s les ports an-
glais et français art pu mettre dehors les 
torpilleurs qui l'eussent sans doute arrê-
tée et détruite. 

Nous ne savons pas quels dégâts a pro-
duit cette incursion dans une mer étroite 
que nous supposions étroitement fermée 
non seulement aux navires ennemis de 
surface, mais même aux sous-marins. 
Nous ne connaissons que la perte du trans-
port vide le « Queen », de deux torpilleurs 
anglais, l'un le « Flirt », disparu, et l'au-
tre, le « Nub'an », échoué à la suite d'ava-
ries, et d'un chalutier français. Nous ne 
savons pas non plus quelles forces la pa-
trouille ennemie a rencontrées sur son 
chemin et lui ont infligé la perte de deux 
unités. Il- faut croire que les circonstan-
ces de l'engagement ou des engagements 
qui se sont produits offrent des particula-
rités techniques qui commandent le se-

L'ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE DE L'YSER 

En haut : Le général belge 

Wielmans passe en revue les 
fusiliers marins au Havre. 

En bas, de gauche à droite : 
Le général Meyser et son offi-
cier d'ordonnance, l'amiral 

français Varney et le général 
Wielmans, pendant le défilé 

des héros de Dixmude. 

Pboto d'EXCELSIOIÎ 

cret, même sur le point de savoir s'il y ! 
eu engagement ou non. Dans ces condi-
tions, il serait difflepe d'émettre une opi-
nion quelconque sur un événement qu.' 
excite à bon droit l'intérêt et la curicsitd 
du public. 

Le grand mystère qui enveloppe les opô» 
rations navales depuis le début de la guer-
re ne s'éclaiicit jamais. De sorte que, 
vraiment, autant vaudrait pe faire aucune 
mention d'événements dont nous sommes 
condamnés à ignorer les causes, les cir-
constances et les efleis. L'existence dùn 
arsenal et d'une division navale alleman-
de sur la base Zeebrugge-Ostende, les cap-
tures de navires marchands alliés dans 
la mer du Nord par des navires allemands, 
la réalité du raid du 27 octobre dans la 
Manche suffisent à nous montrer un tra-
vail d'infiltration de l'ennemi, contre le-
quel nous devons penser que les marines 
alliées réagissent vigoureusement. Voilà 
tout. N'en pas parier ? N'y pas penser 2 
U . semble bien que les amirautés ne de-
mandent que cela. Elles disent en subs-
tance à l'opinion et à la presse : « Laissez-
nous tranquilles ! » Soit ! 

Néanmoins, nous ne devons pas nous 
laisser aller aux suppositions que permet-
traient, qu'encourageraient même ce silen-
ce. Fort heureusement, la maîtrise de la 
mer n'est en rien compromise par dea 
tentatives sans influence sur le cours des 
événements, mais non, malheureusement, 
sur les conditions économiques de l'exploi-
tation de la mer. A ce point de vue, la 
mystère et le silence sur les conditions mi-
litaires sont beaucoup plus préjudiciables 
que ne le seraient des comptes rendus 
circonstanciés. On est naturellement en-
clin à supputer dix navires perdus poui 
un dont, la perte n'est pas mentionnée, à 
supposer que la barrière qui a été Iran-
chie, sans doute par suite de circonstan-
ces exceptionnelles, et qui ne s'est pas re-
fermée, sans doute pour des causes for-
tuites et telles qu'elles ne se reproduironl 
plus, n'a jas une efficacité réelle. Une sur-
prise comme celle du 27 octobre peut sa 
produire • ne fois, non pas deux. Et pour-
tant, les conséquences en sont qu'arma-
teurs, assureurs et expéditeurs augmen-
tent immédiatement l'évaluation de leun 
risques comme si cette tentative pouvait 
se répéter chaque nuit. 

Voilà une conséquence qui est à mettre 
en balance des avantages que l'on trouve 
à ne rien dire. L'opinion est une chose, la 
prix du beurre et même du charbon eu 
est une autre. On a grand soin de conte-
nir les expressions d'opinion dans des li-
mites très étroites, mais, ce faisant, on 
offre des échell ^ au prix du beurre pour 
qu'il puisse monte- à son aise jusqu'où U 
voudna. 

Nous ne sommes pas inquiets pour la 
maîtrise de la mer. Le raid du 27 octobre, 
déclanché par des raisons politiques, m 
signifie absolument rien à cet égard. Mois 
nous devons regretter que, par suite da 
l'absence de toute mise au point officielle 
et du silence absolu fait sur certains évé-
nements de mer, il so:t permis à ceux qui 
ont intérêt à le faire, d'exagérer sans limi-
tes l'évaluation des risques que courenl 
les transports par mer. 

Jean CLAUDIUS. 

Ls8 Généraux §3iale=€lair2 Deville 
et Marchand vaa} mku% 

Paris, 3 novembre. — Les nouvelles rfV 
latives à l'état du général Sainte-Claire-
Deville, reçues hier matin, sont de plus 
en plus satisfaisantes; la guérison est en 
très bonne voie. Le général Marchand va 
également bien. 

fi qaoi sentent les Gendarmes î 

Au Crotoy (Somme), il y a une bravh 
femme qui a déjà cinq enfants et qui va 
en avoir un sixième. 

L'arrivée de ce sixième va ramener la 
mari. En attendant, le mari n'est pas là.. 
Et la mère de famille, qui est obligée de 
faire son ménage et de veiller sur les plus 
jeunes, doit envoyer l'aîné aux provisions.: 

L'ainé a dix ans. 
Lundi, alors qu'il sortait de la boulange-

rie avec un gros pain, il fut arrêté par un 
gendarme qui lui demanda l'adresse de ses 
parents. L'enfant mena chez sa mère le 
gendarme, qui, en cours de roule, s'adjoi-
gnit un maréchal des logis. 

Et le maréchal des logis dressa procès-
verbal à la maman, parce qu'elle avait en-
voyé son aîné chez le boidangcr, au lieu 
de l'envoyer à l'école. La brave femme se 
désole d'avoir en' perspective un procès 
qui lui coûtera au moins seize francs. 

Ça lui apprendra à avoir presque six en*, 
fanls ! — C« L'Œuvre »4 



ctoire italienne sur le Carso 
Paris, 3 novembre. — Les Italiens ont i Les résultats stratégiques de la premiô 

remporte hier un gros succès dans la zo-
ne de Gorizia et dans le Carso. Nous 
savions que nos alliés continuaient à re-
fouler leurs adversaires, lentement mais 
sûrement, sur tout le front entre Rove-
reto et Gorizia. L'action intense d'artil-
lerie qui se déroulait depuis quelques 
jours préparait d'ailleurs l'opération ac-
tuelle. . . 

Attaquant les hauteurs à l'est de C-on-
zia, les troupes du général Cadorna ont 
brisé la résistance de l'ennemi et con-
quis tout son système défensif depuis 
l'est de Gorizia jusqu'aux environs d'Ap-
pachiasella. 4,371 prisonniers et un nom-
breux matériel de guerre ont été captu-
rés 

L'armée du duc d'Aostc complète ain-
si les avantages réalisés par elle le U 
octobre dernier sur le Carso. Nos alliés 
italiens affirment donc chaque jour davan-
tage leur intention bien arrêtée de briser 
l'organisation défensive autrichienne à 
l'aile droite de leur secteur et de s empa-
rer, dans un avenir que nous voulons 
croire rapproché, de la ville de Tneste, 
poursuivant ainsi du même coup la réali-
sation de leurs plus chères aspirations 
nationales et celle des intérêts primor-
diaux de la guerre européenne. _ 

En raison de la nature du terrain, les 
Italiens ne peuvent avancer que lente-
ment et après de longues et minutieuses 
préparations. Us ont encore devant eux 
de multiples défenses dont la conquête 
exigera du temps et de3 sacrifices; mais 
les deux offensives qu'ils viennent de 
monter et de réussir en moins d'un mois 
démontrent que la tâche qui leur incom-
be n'est pas au-dessus de leurs forces. 

Rome, 3 novembre. — L'officieuse Agen-
ce Stefani commente ainsi le grand suc-
cès remporté hier par l'armée italienne du 
Carso : 

« Le système défensif de l'ennemi, criMê 
par le feu de notre artillerie dans la jour-
née du 30 octobre et dans la matinée sui-
vante peut être considéré comme partagé 
en deux secteurs par le Frigido-Vippacoz. 
Au nord de cette rivière, u est constitue 
par les très fortes hauteurs de Tivoli et 
San-Marco, dominant de l'est la plaine de 
Gorizia, sur lesquelles les Autrichiens sé-
taient arrêtés au mois d'août après avoir 
été chassés de la ville, et s'y étaient en-
suite solidement renforcés. Une valeur 
spéciale est donnée à ces positions par la 
conformation du terrain en pentes raides 
coupé de ravins et couvert d'une végéta-
tion épaisse constituée en grande partie 
de bois de haute futaie. 

)> Au sud du Frigido, la ligne ennemie 
passait à environ 800 mètres à l'ouest du 
sommet du Veliki-Hribach, descendait 
dans la direction du sud jusqu'aux pre-
mières maisons de Loqu'zza et continuait 
ensuite le long de la route de Loquizza à 
Hudilog, ces deux villages se trouvant si-
tués à l'intérieur des positions autrichien-
nes. . , , 

»Les nombreux murs d'enceinte quon 
rencontre sur le Carso pour délimiter les 
propriétés ou protéger les champs contre 
le vent « boza », ainsi que les décombres 
des maisons des villages, avaient été puis-
samment organisés par la défense et cons-
tituaient des redoutes et des fortins. 

» La ligne ennemie tournait ensuite dans 
la direction du sud-ouest vers les pentes 
orientales de la cote 144 et se dirigeait 
vers la mer au travers du marais de Li-
sert. Dans les lignes les plus importantes 
cependant, c'est-à-dire au nord, dans le 
prolongement du Carso, et au sud, entre 
Jamiano et Doberdo, les Autrichiens 
avaient construit une double ligne à une 
distance de 500 à 800 mètres de celle qui 
a été précédemment mentionnée, et qui 
comprenait une seconde série de formida-
bles retranchements appelés par les Au-
trichiens « Reserver Stellung » et considé-
rés, surtout en raison de la ligne Velîki-
Hrebach-Hudilog, comme la ligne principa-
le, et la cote 235, au nord-est de Jamiano. 

» Ainsi qu'il résulte des renseigne-
ments donnés par un bulletin de guerre, 
c'est surtout contre ces pivots que se dé-
clancha, avec le plus grand succès, l'at-
taque italienne. Les vaillantes troupes 
d'infanterie des brigades de Naples, de 
Pinerolo, de Toscane, de Lombardie, de 
la Spezzia, de Barlotta, de Ferrare et les 
bersagliers des 6e et 12e régiments, non 
seulement surmontèrent la première sé-
rie des formidables retranchements placés 
devant Veliki-Hrebach et Le Pezmca, 
mais ils prirent également d'assaut ces 
deux hauteurs importantes et celles si-
tuées à l'est des premières, et portant 
les cotes 376 et 308. 

» Dans ce secteur, la marcha en avan t 
a donc atteint près de deux kilomètres en 
profondeur, sur un terrain couvert de bois 
épais et le long d'une pente montante vers 
des positions toujours plus élevées. 

» Le Communiqué a déjà annoncé la 
capture d'environ 5,000 prisonniers et d'un 
riche butin, canons, mitrailleuses et ma-
tériel de toute sorte. Les pertes de l'enne-
mi en morts et blessés furent également 
très lourdes. Le 21e régiment de land-
wehr peut être considéré comme à peu 
près entièrement anéanti. L'état-major de 
ce régiment, 3 commandants de bataillon 
et 1,500 hommes environ ont été faits pri-
sonniers par nous. » 

j va journée sont par conséquent très re-
marquables- Ce sont les plus importants 
qui aient été obtenus depuis les glorieuses 
premières semaines d'août. 

Les Facteurs de la Vîeîoire 
Rome, 3 novembre. — Les Autrichiens 

s'attendaient à l'attaque sur le Carso et 
avaient envoyé de nombreux renforts sur 
la ligne de feu. Ces précautions ont été 
vaines grâce au dévouement des avia-
teurs, à l'élan de l'infanterie et à la pré-
paration d'artillerie pendant les journées 
du 30 et du 31 qui, favorisée par un temps 
très clair, a été formidable. L'artillerie 
autrichienne a répondu faiblement, soit 
qu'elle se ménageât, soit qu'elle ait re-
noncé à la lutte ou ait dû modifier ses po-
sitions. 

Comment les Autrichiens 
expliquent îeur Défaite 

Rome, 3 novembre. — L'ennemi a re-
cours à tous les subterfuges possibles 
pour excuser sa défaite et diminuer le 
succès italien. Les deuxième et troisième 
armées italiennes étaient, d'après lui, en-
tièrement reformées avec des troupes fraî-
ches. Sept brigades auraient attaqué près 
de Gorizia et huit division? sur le Carso. 
A part Loqvizza, qui, à en croire le Bulle-
tin autrichien, est le seul gain des Ita-
liens, toutes les positions auraient été 
maintenues. C'est un tissu d'exagérations 
ou de mensonges que ce Communiqué. U 
suffit, pour s'en rendre compte, de lire 
les deux dernières phrases, ainsi conçues : 
« De nouvelles attaques ennemies sont at-
tendues. Nos troupes ont tenu contre des 
forces très supérieures en nombre. » La 
vérité, c'est que les soldats de Cadorna 
ont infligé une nouvelle défaite aux trou-
pes du général autrichien Borœvic. 

Le Général autrichien demande 
des Renforts 

Rome, 3 novembre. — Des nouvelles in-
directes du front autrichien du Carso di-
sent que les combats violents deviennent 
inquiétants pour l'ennemi, car si son ar-
tillerie est nombreuse et ses munitions 
abondantes, ses troupes, par contre, sont 
très fatiguées par la pression incessante 
des armées italiennes. Le général Borœvic, 
actuellement à Laybach. aurait demandé 
d'urgence des renforts au commandement 
suprême. 

La Répercussion de la Victoire 
Londres, 3 novembre. — Pour la qua-

trième fois depuis le mois d'août, le géné-
ral Cadorna a frappé avec un succès com-
plet un rude coup sur le front oriental ita-
lien. L'influence de cette nouvelle et bril-
lante victoire italienne sera considérable 
et provoquera une grande émotion en Au-
triche. Elle prouve clairement que l'en-
nemi ne peut pas agir sans péril et en tou-
te liberté avec un homme comme le gé-
néralissime italien. 

Londres, 3 novembre. — Le gros coup 
que viennent de frapper les Italiens sur 
les Autrichiens est particulièrement op-
portun. A l'heure actuelle, en effet, tout 
nouvel embarras des puissances centrales 
doit indirectement avoir une répercussion 
sensible sur leurs opérations contre la 
Roumanie. Si la nouvele avance des Ita-
liens leur permet d'occuper San-Marco, au 
sud-est de Gorizia, Veliki-Hrebach et les 
collines 146 et 147, les résultats seront des 
plus satisfaisants; mais ils n'auront pas 
d'importance que pour l'Italie, puisqu'ils 
contribueront à diminuer la pression sur 
le front roumain. 

Aux Etats-Unis 

On Piscours du Président Wilson 
LA NEUTRALITE DEVIENT 

TOT OU TARD INTOLERABLE 

Amsterdam, 3 novembre. — M. Wilson 
vient de pononcer à Cincinnati un dis-
cours qui est longuement commenté. Dans 
ce discours, le Président des Etats-Unis 
s'est longuement étendu sur les respon-
sabilités de la guerre et la neutralité. Un 
radio allemand a donné de ce discours 
une version précise dont il est intéressant 
de reprodu e les passages suivants : 

« Avez-vous jamais appris, a dit M. Wil-
son, quelle a été la cause de la guerre ac-
tuelle? Si oui, je vous engage à la publier, 
car personne ne la connaît, autant que je 
sache (« sic »). Cette guerre n'a été causée 
par rien de particulier, mais par tout en 
général. En Europe, il s'était produit 
d'une façon toujours croissante une at-
mosphère de suspicion mutuelle, un échan-
ge de conjecture.! sur ce que tel ou tel 
gouvernement allait faire, un entrelace-
ment d'alliances et d'ententes complexes, 
d'intrigues et d'espionnage Un tel ét. de 
choses devait inévitablement entraîner 
vers l'abîme, un jour ou l'autre, toute la 
poition de la famille humaine qui vit de 
l'autre côté de l'Atlantique. Maintenant, il 
y a une chose qu'il faut que vous compre-
niez bien : c'est que, tôt. ou tard, après 
cette guerre-ci, il en viendra une autre. 
Mais la guerre actuelle, est la dernière de 
son espèce, la dernière où le monde en-
tier est intéressés, à laquelle les Etats-
Unis puissent rester étrangers. 

» Je vous dis cela parce que c'est ma 
ferme conv'etion que Ja neutralité est une 
affaire finie; non pas que je désire que ce 
soit une affaire finie, mais je veux dire 
qu'aujourd'hui la guerre se fait sur une 
échelle telle que la position des neutres de-
vient tôt ou tard intolérable dans une 
société où chacun devrait avoir recours à 
la force pour faire valoir ses droits. 

» Non, cela ne peut pas durer ! Unis-
sons-nous et faisons en sorte que la paix 
ne soit plus troublée par personne. Ce 
qu'il faut, — et ce que nous n'avons pas 
encore, — c'est une « Société des nations ». 
11 faut arriver à former une Société des 
nations, non pas subitement, non pas par 
la crainte, non pas par la contrainte, non 
pas en insistant d'une façon host'le sur ce 
que nous demandons, mais en prouvant 
que c'est là une nécessité des temps. Il 
faut que les nations s'unissent; il faut 
qu'elles disent : » Désormais, personne ne 
» pourra rester neutre si la paix du monde 
» est menacée pour une raison que l'opi-
» nioh de l'humanité se refuse à approu-
» ver ». La paix du monde doit être trou-
blée si les drous fondamentaux de l'hu-
manité viennent à être violés, mais je ne 
puis rien imaginer qui doive la troubler. » 

Nos Nouveaux Succès devant Verdi 

New-York, 3 novembre. — La candida-
ture Hughes gagne de plus en plus de 
terrain. A la Bourse, elle était hier à 10 
contre 7. La situation de M. Wilson sem-
ble d'autant plus difficile que son attitude 
à l'égard de l'Allemagne laisse percer à 
nouveau une incertitude et une pusillani-
mité qu'on lui a déjà beaucoup reprochées. 

Imporiant Résultat stratégique 
Rome, 3 novembre. — Sur le Garso, la 

seconde ligne autrichienne allait d'Urtoge, 
sur la Vippach, s'appuyait sur le Vehki-
Hirbach et le Pecinka, fortes positions 
boisées dominant le désert du Carso, puis 
passait à Hudi-Log, à Lukavic, à la cote 
&32. Les Autrichiens appelaient cette li-
gne : ligne de réserve. Elle était précédée 
par un réseau de tranchées organisées de-
puis l'offensive de la mi-octobre, qui avait 
tait tomber entre les mains italiennes la 
première ligne. Les soldats italiens appe-
laient celte ligne, pourtant fort sérieuse, 
la ligne néro. La ligne zéro a été emportée 
hier, ainsi que le Veliki-IIirbach et le Pe-
Jinka, dominés par le nord. 

Ce que dit la Presse italienne 
Rome, 3 novembre. — Les journaux se 

réjouissent dés brillants succès des ar-
mées italiennes. 

Le Giornale d'Italia écrit : 
Nos indomptables soldats ont fait un nou-

veau pas en avant sur la route de Trieste. 
L'allure victorieuse rte notre offensive sys-
tématique est due surtout à la préparation 
technique faite par le général Cadorna, se-
condé par le gouvernement et par les clas-
ses industrielles, et qui nous permet de faire 
tomber méthodiquement sur le Carso une li-
gne après l'autre. Les contre-attaques de 
l'ennemi restent vaines et lui coûtent des 
pertes terribles. 

Les Autrichiens savent que l'objectif de 
notre troisième armée est Trieste, et qu'il 
n'est pas loin. C'est pourquoi ils s'accrochent 
désespérément au terrain, et le commande-
ment autrichien fera appel même aux der-
nières réserves pour les jeter dans la four-
naise et couvrir à tout prix jusqu'au dernier 
moment la route de Trieste. 

Depuis la moitié d'octobre, nous avons fait 
35,000 prisonniers, et ce nombre ira en aug-
mentant. 

Du Corriere d'Italia, à propos de la 
nouvelle suivant laquelle le général Bo-
roevitch aurait demandé au commandant 
autrichien des renforts nombreux immé-
diatement pour faire face à la situation à 
l'est de Gorizia et sur le Carso. 

Cela signifie que la pression italienne sur 
le front de Giulia est arrivée à un tel point 
qu'elle fait douter le commandement autri-
chien de la résistance ultérieure de ses trou-
pes. Les empires centraux, en présence de la 
nécessité d'amener des renforts contre nous, 
devront avoir recours à des moyens extrê-
mes qui, sans doute, affaibliront la résistan-
ce sur d'autres fronts. C'est là une nouvelle 
preuve de l'importante contribution ita-
lienne en faveur des allies sur un front uni-
que. 

L'Idea Nazionale écrit : 
Le bond en avant effectué hier par nos 

troupes nous a apporté déjà en un seul jour 
des résultats tactiques très considérables. 
Les Autrichiens bénéficiaient de l'avantage 
de très fortes positions dominantes, qui ont 
donné à la lutte un caractère de très grande 
âpreté. La prise d'assaut des deux très forts 
saillants de Velili-Hebach et de Pecinka 
constitue un succès très brillant et remar-
quable parce que de ces deux points l'enne-
mi entravait toute avance ultérieure. Or, nos 
fantassins ont non - seulement atteint ces 
deux objectifs, mais ils se sont avancés bien 
au-delà à l'est de ces positions. 

La Capta de 1' "Old-Ambt" 

Londres, 3 novembre (officiel). — L'ami-
rauté annonce que le vapeur hollandais 
« Old-Ambt », de la Compagnie Batavier, 
a été capturé par l'ennemi dans la nuit 
du 1er novembre, près du bateau-phare 
de Nordhdinder. Un équipage de prise fut 
placé à bord et il était en train de diriger 
ce navire vers Zeebrugge, lorsque, vers 
l'aube du 2 novembre, quelques-uns de 
nos navires éclaireurs survinrent. L'équi-
page de prise essaya de faire sauter le 
navire, puis il se sauva dans les canots 
avec l'équipage du navire. Cet équipage 
de prise, qui comptait un officier et neuf 
hommes, fut rejoint et fait prisonnier. Le 
navire fut pris à la remorque par un de 
nos vaisseaux. 

Cinq contre-torpilleurs allemands arri-
vèrent sur le lieu de l'incident, évidem-
ment dans le but d'escorter la prise au 
port. Une lutte s'engagea et les contre-
torpilleurs ennemis furent immédiatement 
mis en fuite. L' « Old-Ambt » fut alors re-
morqué pendant cinq heures jusqu'à 6 mil-
les de Hoek-Van-Holland, où un remor-
queur hollandais se chargea de lui. 

 « 

Allemagne et Norvège 
La Réponse de la Norvège 

est différée 
Christiania, 3 novembre. — La remise 

de la réponse norvégienne à la Note al-
lemande subira un nouveau relard du 
fait des délibérations qui ont lieu actuel-
lement entre les membres du gouverne-
ment norvégien, les ministres de Nor-
vège à Berlin et à Stockholm, et les chefs 
de tous les grands partis politiques ainsi 
qu'avec le président du Storthing. 

On constate une légère amélioration 
dans les rapports germano-norvégiens. 
Les cours à la Bourse ont été moins fai-
bles que pendant les derniers jours. 

L'Allemagne accorde 
des Indemnités à la Norvège 

Copenhague, 3 novembre. — Dans un 
récent débat à la cour des prises alleman-
des, il a été alloué à la Norvège 1 million 
300,000 couronnes, comme indemnité pour 
les navires « Sjoelkst » et « Glendon », 
que le gouvernement allemand reconnaît 
avoir été torpillés sans raison. 

Paris, 3 novembre. — Un petit journal 
de la Lorraine ■ annexée, la u Bolçhener 
Zeilung», de Boulag (Lorraine), publiait, 
à la daie du 24 octobre 1916, une relation 
de la prise du fort de Vaux, le 7 juin 11)10, 
par les Allemands. Ce récit, paru sous la 
signature du lieutenant Muller Werner, se 
terminait pas ces mots : « Le fort de Vaux 
était allemand » Cela s'est passé le 7 juin 
1916, à six heures de l'après-midi. Aujour-
d'hui 3 novembre 11)16, le fort de Vaux 
est redevenu Français; il est occupé par 
nos troupes. Les Allemands reconnais-
sent eux-mêmes qu'un feu de destruction 
intense avait été dirigé iar notre artille-
rie contre le fort, d'où nécessité pour eux 
de procéder à l'évacuation. 

Le correspondant de Berlin de l'Agence 
d'informations américaine l'Associated 
Press, télégraphie que les généraux alle-
mands ont jugé que les, sacrifices qu'il 
fallait faire pour garder ce fort étaient 
hois de proportion avec la valeur qu'ils 
lui attribuent dans l'ensemble de leurs 
plans stratégiques. Ce correspondant ajou-
te : 

«Maintenant que Douaumont se trouve 
de nouveau entre les mains des Français, 
les généraux allemands sont d'avis que 
l'importance que possédait encore le fort 
de Vaux n'est pas suffisante pour justifier 
les lourds sacrifices qu'il fallait faire pour 
le garder; en conséquence, le terrain qui 
se trouve aux environs de Vaui et qui est 
difficile à défendre contre des attaques 
venant du sud et de l'ouest du fort de 
Vaux, a été abandonné, et les lignes alle-
mandes ont éle-reportées sur des positions 
mo!ns exposées au feu de l'artillerie fran-
çaise. » 

Ainsi se trouve reconnue par le naut 
commandement allemand l'importance, 
d'abord niée par lui, de notre victoire du 
24 octobre et de l'occupation du fort de 
Douaumont. 

Mais il y a quatre Mois... 
Nos ennemis tentèrent en vain de dimi-

nuer l'importance de la nouvelle victoire 
remportée, tant par la vaillance de nos 
troupes que par la puissance de notre 
matériel. L'opinion allemande ne s'y trom-
pera pas; malgré les explications embar-
rassées qui lui sont données par la pres-
se germanique, le public allemand se sou-
viendra des chants de triomphe entonnés 
par les journaux des 8, 9 et 10 juin, qui 
célébraient à l'envi la prise du fort de 
Vaux par les troupes allemandes. 

En effet, la « Gazette de Francfort » dé-
clarait, le 8 juin : 

« Nous connaissons maintenant le prix 
attaché aux immenses combats qui se li-
vraient entre Damioup et Douaumont et. 
dont les Communiqués allemands et les 
Bulletins français nous ont fait connaître 
l'acharnement inouï : des troupes alle-
mandes d'élite — ce sont les mots qu'em-
ploie avec fiarté et reconnaissance notre 
Communiqué — ont conquis le fort de Vaux 
dans toutes ses parties; ont enlevé — ce 
qui est plus important — toutes les po-
sitions adjacentes des deux côtés de l'ou-
vrage et sur la hauteur au sud-ouest de 
Damioup, et les ont conservées en dépit 
des terribles assauts des vaillantes trou-
pes françaises. Depuis cinq jours, le fort 
est en notre possession; nous avons ar-
rêté toutes les contre-attaques, nous avons 
constamment élargi et consolidé nos po-
sitions sur la hauteur de Vaux. Nous pou-
vons dire autant qu'il est humainement 
certain : Nous avons fernîë le poing sur 
noire conquête, personne ne nous la ra-
vira. » (Textuel.) 

Et l'article se terminait par ces mots : 
« Les vainqueurs de Vaux ont mérité au-
jourd'hui notre reconnaissance particuliè-
re; ici, devant Verdun, ils viennent d'ac-
complir quelque chose de surhumain. » 

L'ennemi alléguera sans doute comme 
excuse à son échec que le fort de Vaux 
n'avait plus de valeur militaire, c'est l'ex-
plication qu'on voit déjà poindre dans les 
dépêches envoyées du quartier général al-
lemand aux journaux américains. 

« Le grand quartier général, dit le cor-
respondant de 1' « Associated Press », nous 
a expliqué que les forts de Douaumont et 
de Vaux ne constituaient un élément es-
sentiel de la puissance de la forteresse de 
Verdun qu'autant que leurs armements 
restaient intacts entre les mains des Fran-
çais; que le but des Allemands avait été 
de les mettre hors d'usage pour estropier 
la forteresse; une fois ce but atteint, les 
ruines de ces forts, dépourvus de leurs 
armements, devenaient sans importance, 
car elles ne fournissaient plus que d'ex-
cellentes cibles à l'artillerie française. » 

Une fois de plus nos ennemis sont pris 
en flagrant délit de contradiction avec eux-
mêmes. La Note ci-dessous, insérée dans 
la « Breisganer Zeitung » et plusieurs jour-
naux allemands du 10 juin, démontrait 
que l'importance extrême du fort de Vaux 
tenait à la position qu'il occupe : 

« Le fort de Vaux, disent les journaux 
allemands, est le pilier sud-est du front 
nord oriental de Verdun, déterminé par la 
ligne fort de Vaux-fort de Douaumont. 
Ce front oriental était fortifié de manière 
particulièrement puissante. Le fort de 
Douaumont, notamment, pilier nord-est 
que nos troupes ont enlevé dès les pre-
miers jours de la bataille, était l'un des 
ouvrages les plus solides de toute la for-
teresse. Le front que jalonne une route 
directe entre les deux forts a une longueur 
totale d'environ 2,500 mètres. La route 
longe au nord le bois de la Caillette qu'elle 
contourne en dessinant une courbe très 
aplatie. La région boisée entre les deux 
piliers d'angle est, comme tous les terrains 
boisés autour de Verdun, organisée de la 
manière la plus moderne. Le premier obs-
tacle était le bois de la Caillette, qui, après 
une lutte de huit semaines, est tombé de-
puis quelques jours entre nos mains. 

» Les travaux de fortification exécutés 
dans ces taillis par les Français font con-
naître l'importance que nos adversaires 
leurs attachaient comme point d'appui. En 
arrière de cette liane, vers le sud. se dres-

se la hauteur 280. Plus à l'est, immédiate 
ment au sud du village de Vaux, un nou-
veau point d'appui est fourni aux Fran-
çais par la croupe boisée du Chapitre et la 

.croupe de Fumin, souvent mentionnées 
dans les derniers Communiqués et fort 
chaudement disputées. 

» La défense latérale du fort de Vaux 
était assurée par. l'organisation très solide 
du village de Damioup, au pied des côtes, 
et par les batteries de Damioup, qui, plus 
au sud, établissaient la liaison avec le fort 
de Tavannes. De la route qui va du fort 
de Vaux à Damioup, par le village et le 
fort, se détachent, vers le sud, plusieurs 
embranchements dont le plus occidental 
part du fort de Douaumont et conduit à 
la côte de Froide-Terre par le bois de la 
Caillette, un autre va du village de Vaux 
à Fleury par le bois du Chapitre; de Dam-
ioup, une route directe se dirige vers Eix.» 

L'importance du fort de Vaux résulte 
donc non seulement de sa puissance pro-
pre et de celle des positions adjacentes, 
mais aussi du réseau routier qu'il com-
mande 

Or, nous ne croyons pas que la configu-
ration du terrain ni la distribution des 
routes aient changé depuis lors. 

Donc l'ennemi ne pourra contester que 
les deux piliers du front nord-est de Ver-
dun se retrouvent en notre pouvoir. La 
ceinture des forts est ainsi reconstituée 
dans le seul secteur où l'effort de l'enne-
mi l'avait atteinte. 

Deux Frères chiliens 
meurent pour la Francs 

Paris, 3 novembre. — Le général Gou-
raud vient de citer à l'ordre du jour les 
frères Goyenèche, tous deux originaires 
du Chili. Venus volontairement en France 
dès le début des hostilités, ils se sont tou-
jours fait remarquer par leur bravoure.-
Le 7 mai 1916, devant Verdun, au moment 
où les Allemands tentaient d'aborder nos 
lignes, l'aîné fut tué face à l'ennemi; le 
second, très grièvement blessé, mourut à 
l'ambulance. 

Le nouvel « As » Sayaret 
Paris, 3 novembre. —- L'adjudant Saya-

ret, qui apparaît pour la première fois au 
Communiqué, bien qu'il en soit à son 
sixième avion descendu, resta longtemps 
dans les escadrilles de bombardiers avant 
de passer à la « chasse ». Il eut même 
l'honneur, le 17 juin dernier, d'abattre son 
premier Boche, comme Nungesser, sur 
son avion de bombardement, ce qui lui 
valut la médaille militaire. Il appartient 
à l'escadrille 57, celle de Navarre. 

Victor Sayaret, né- le 3 décembre 1889, 
à Annonay (Ardèche), exerçait, dans sa 
ville natale, la profession de dessinateur, 
lors ^de la mobilisation. C'est le 17 mars 
19I«*T seulement qu'il passa, sur l'aéro-
drome de Pont-Long, les épreuves qui lui 
valurent le brevet de l'Aéro-Club de 
France, numéro 1851. Il ne fut pas men-
tionné en septembre dernier, lors de sa 
cinquième victoire, parce qu'il n'obtint 
confirmation de la destruction de son ad-
versaire que plusieurs jours après, ce qui 
empêchait la citation au Communiqué. 
Mais Sayaret s'est vite rattrapé : il n'en 
est pas à un Boche près. 

L'Héroïque Carrière du Défenseur É Bîtcfie 
Paris, 3 novembre. — Le colonel Teys-

sier, qui vient de mourir à quatre-vingt-
seize ans, eut une belle carrière militaire. 
Issu d'une longue lignée d'officiers, il fut 
lui-même nommé sous-lieutenant en 1844, 
et fit, comme lieutenant, la campagne de 
Crimée, où sa bravoure lui valut les ga-
lons de capitaine et trois glorieuses bles-
sures à l'assaut de Malakoff. Passé au 98e 
de ligne, le capitaine Teyssier alla se bat-
tre un Italie et, à Mcntebeilo, il eut la poi-
trine traversée par une balle autrichienne. 

La déclaration de guerre, en août 1870, 
le trouva chef de bataillon au 73e de ligne. 
Dès le début des hostilités, on lui confia 
le commandement de la place de Bitche,-
et on sait avec quelle héroique ténacité il 
défendit cette petite place, qui résista jus-
qu'à la fin de la guerre. 

Située au pied d'un rocher et dominée 
par un plateau de plus de 40 mètres, la 
petite place n'avait pour tout moyen de 
défense qu'un mur crénelé et un ruisseau. 
L'héroïsme des défenseurs suppléa à cette 
insuffisance. Trois mille hommes étaient 
dans Bitche : fantassins, artilleurs, mobi-
les, gendarmes et douaniers, provenant 
pour la plupart d'unités entièrement dé-
truites. C'est à l'aide de ces éléments dis-
parates que le commandant Teyssier tint 
en échec pendant huit mois vingt mille 
Bavarois ! La paix signée, Teyssier fut 
nommé colonel; il prit sa retraite en 1880 
et se retira à Albi, sa ville natale, où il 
vient de s'éteindre paisiblement. Il était 
grand-officier de la Légion d'honneur de-
puis 1913. 

Ils braquent des Canons 
contre les Gantois 

Amsterdam, 3 novembre. — Les Alle-
mands ont placé des canons dans divers 
édifices pubfics de Gand pour maintenir, 
l'ordre parmi la population, qui est indi-
gnée des déportations de civils. Les Alle-
mands justifient cette mesure par le pré-
texte de la crainte d'attaques aériennes 
des alliés. 

Les Changes ennemis dégringolent 
Genève, 3 novembre. — D'un seul coup, 

le change sur Vienne a baissé de 1 fr. 25 
à la Bourse de Genève, s'étabhssant à 58 
francs. Le change sur l'Allemagne a fléchi 
de 50 centimes, à 90 fr. 45. A Zurich, le 
mârK est tombé aujourd'hui à 90 fr., la 
couronne à 55 fr. 25. perdant 3 points. 
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A REPRISE DE V 

Le Fort évacué — Pas de Contre-Attaque 

Paris, 3 novembre. — Le fort de Vaux 
est repris ! Telle est l'heureuse nouvelle 
que nous a apportée le communiqué de 
quinze heures. La rentrée de nos troupes 
dans le fort de Vaux est la conclusion 
de notre victoire du 24 octobre devant 
Verdun, dont l'épisode capital avait été 
la reprise du fort de Douaumont. Aussi 
notre commandement peut-il dire au-
jourd'hui, non sans fierté, qu'il ne reste 
plus, aux mains de l'ennemi aucune des 
défenses fixes de l'immortelle forteresse. 

Le front que nous occupons maintenant 
sur la rive droite de la Meuse est rétabli 
exactement sur nos positions du 24 février, 
au 3e jour de la soudaine et formidable 
ruée allemande sur Verdun. Après la Mar-
ne, après l'Yser, une troisième offensive 
allemande en France échoue lamentable-
ment 

! .Foute.  Chemin. ̂  
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Au lendemain de la prise du fort de 
Douaumont, la situation des Allemands 
ëans le fort de Vaux devenait périlleuse 
puisque nos lignes bordaient à la fois le 
long de la face ouest et de la l'ace sud; 
mais l'état-major français, économe du ; 
»ang de ses soldats, ne voulut pas tenter 
en assaut direct de la position, et il préfé-
ra faire accomplir la besogne par l'artil-
lerie. 

Certes, la reprise du fort de Vaux ne 
nous donna pas les charges de cavalerie 
poursuivant l'ennemi en déroute, pas de 
brillante chevauchée aux trousses des 
fuyards : notre rentrée dans Vaux est 1° 
symbole de la guerre moderne, où la 
science de l'ingénieur a mis aux mains 

de l'homme les plus terribles moyens de 
destruction. 

Le fort fut, en effet, soumis -ces der-
niers jours à un bombardement incessant 
auquel participaient de nombreuses batte-
ries et, parmi quelques pièces de 400. En 
môme temps, l'infanterie rapprochait de 
plus on plus ses lignes de l'objectif, dont 
elle n'était plus éloignée en dernier lieu 
que de quatre cents mètres. 

Sous la violence de ce martelage infer-
nal, les Allemands comprirent que toute 
résistance serait vaine; écrasés sous une 
avalanche de projectiles, pulvérisés par' 
l'explosion de leurs propres munitions, la 
plupart des habitants du fort furent anéan-
tis et le commandant allemand dut re-
noncer à prolonger un combat extrême-
ment meurtrier; d'heure en heure, la gar-
nison se trouvait réduite par un écrase-
ment méthodique et implacable. 

Dans la nuit du 1er au 2 novembre, les 
derniers survivants quittèrent le fort et, 
dans son bulletin du 2 novembre, l'état-
major impérial en avouait l'évacuation 
volontaire C'est dans la même soirée que 
des troupes, fortes d'environ trois compa-
gnies et qui avaient sagement attendu la 
nuit pour pénétrer dans la place, en occu-
paient l'emplacement libre sans éprouver 
aucune perte * 

Dans la journée «u 3, nos troupes pour-
suivant leurs avantages se sont avancées 
au nord jusqu'aux abords immédiats du 
village de Vaux Enfin, détail intéressant, 
les Allemands n'ont tenté aucune contre-
attaque. 

Déjà, nos ennemis tachent de diminuer 
l'importance de notre nouvelle victoire 
remportée par la puissance supérieure de 
notre matériel, en prétendant que ce fort 
était devenu sans valeur stratégique; 
mais il faut se rappeler que la prise du 
fort de Vaux avait été célébrée plus 
bruyamment encore que celle du fort de 
Douaumont, en Allemagne, oû l'on voyait 
déjà le sort de Verdun réglé définitive-
ment au lendemain du 7 juin, où la poi-
gnée de héros commandés par le vaillant 
chef de bataillon Raynal dut cesser sa 
défense héroïque de ce réduit illuminé de 
tant de gloire. 

11 est incontestable cependant qu'en 
réoccupant le fort de Vaux nous retrou-
vons une excellente vue sur la Wcevre et 
un instrument commode de surveillance 
sur les troupes qui voudraient s'infiltrer 
de la plaine sur les plateaux, et c'est un 
très gros succès pour nos armes, comme 
ce fut une sérieuse cause d'inquiêtudf 
d'y voir entrer l'adversaire. 

Ce n'est pas, en effet, seulement l'affir-
mation que l'entreprise du kronprinz con-
tre Verdun a définitivement échoué, c'est 
aussi la preuve que nos succès dans la 
Somme n'excluent point pour nous la pos-
sibilité de nouvelles attaques, de nouveaux 
avantages sur un autre secteur du front. 
En un mot, cet exploit nouveau de l'armée 
de Verdun atteste l'indomptable vitalité de 
notre race. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Novembre (15 Usures) 

Au sud de la SOMME, la lutte d'artillerie a été assez vive dans les secteurs de 
L1HONS et de CH1LLY 

Un coup de main effectue par nous sur les tranchées allemandes à l'ouest de 
Laucourt a parfaitement réussi. 

Sur La RIVE DROITE DE LA MEUSE, nuit relativement calme. 
Dan? la journée d'hier, sous la violence de notre bombardement prolongé de-

puis plusieurs jours et sans attendre l'attaque de notre infanterie, dont la pression 
se faisait de plus en plus étroite, l'ennemi a évacué le fort de VAUX. 

Au cour? de l'après-midi, de très fortes explosions ont été observées dans le 
fort. 

A la nuit, notre inianterie, qui s'était rapprochée à très courte distance, a oc-
cupé cet important ouvrage sans aucune perte. 

La csintme des forts extérieurs de Verdun est maintenant rétablie dans 
son intégrité et solidement tenue par nos troupes. 

Rien à signaler sur te reste du front. 

ï>« 3 Novembre (S3 heures) 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, après la prise du FORT DE VAUX, 
notre infanterie a continué à progresser jusqu'aux lisières du VILLAGE DE 
VAUX Au nord de l'étang, nous avons pris pied sur la croupe qui domine ce vil-
lage L'ennemi n'a tenté aucune réaction. 

Aucun événement important à signaler sur LE RESTE DU FRONT, en de-
hors de la lutte d'artillerie habituelle. 

Trois Appareils ennemis abattus 
Paris, 3 novembre (officiel). — Sur 

le front de la Somme, un de nos avions 
triplaces attaqué dans la région d'AI-
laines par un groupe de six appareils 
ennemis, a réussi à en abattre un. 

Une de nos escadrilles de chasse ve-
nue aussitôt au secours de notre avron 

a abattu un second adversaire eî a for-
cé les autres à s'enfuir. 

Un avion allemand atteint par le tir 
de nos canons spéciaux est tombé dans 
la forêt de Nonnsnbruch (ouest ds 
Mulhouse). 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, i> novembre. 

Rien de particulier à signaler sur le 
front de l'armée belge. 

Le général Ancelin tué devant 
Douaumont 

Paris, 3 novembre. — « Le général Ance-
lin est glorieusement tombé le matin de 
la victoire qu'il avait, préparée et dont il 
ne doutait pas. C'est une grosse perte 
pour la 2e armée » Tels sont les termes 
en lesquels le général Nivelle annonçait, à 
Mme Ancelin l'héroïque fin de son mari, 
et c'est la plus belle des oraisons funè-
bres. 

« Sa mort, écrit le général Passaga, a 
été vengée par le succès éclatent que vous 
savez . la brigade Ancelin a précédé tou-
tes les autres troupes en avant du fort de 
Douaumont Ce haut fait était le plus bel 
hommage que mes braves enfants pou-
vaient, rendre à la mémoire de leur chef 
bien-aimé. » . $ 

e Marae ies vins 
Paris, 3 novembre. — Après que'.que 

fléchissement provoqué par l'arrêt pres-
que complet des transports, les cours 
marquent une nouvelle reprise dans le 
Midi, peut-être parce que des wagons y 
sont envoyés par le réseau de l'Etat. On 
cote de 46 à 51 fr. l'hectolitre à Narbonne, 
de 48 à 51 fr. à Montpellier, de 4 à 51 fr. 
à Béziers et de 45 à 53 fr. dans le Rous-
sillon. 

Les transactions sont actives dans le 
Bordelais et la tendance très ferme : on 
paie de 600 à 625 fr. le tonneau. En Gas-
cogne, on signale d'assez nombreux 
achats entre 110 et 120 fr. la barrique. Les 
vins de Touraine valent de 145 à 155 fr. la 
pièce de 250 litrës, soit une hausse de 25 
francs en moyenne. Dans le Cher, on paie 
de 60 à 65 fr. l'hectolitre; dans l'Allier, 
de 120 à 130 fr. les 200 litres; dans,le Ni-
vernais, les mêmes prix. Erî Bourgogne, 
on a vendu des vins ordinaires de 110 à 
120 fr. la pièce. Les bonnes qualités, de 
150 à 155 fr. Dans le Chalonnais, on a 
payé 130 fr. la pièce. Dans le Méconnais, 
de 110 à 120 fr pour .les vins ordinaires, 
et jusqu'à 160 fr. pour les très bons vins. 
Dans le Beaujolais, les vins de choix se 
vendent entre 200 et 250 fr. la pièce de 
210 litres. Tous ces prix s'entendent pour 
vins rouges. Les blancs sont généralement 
plus chers. 

A Paris, il y a peu de vins rouges et 
encore moins de blancs. C'est toujours la 
conséquence du manque de wagons. Quel-
ques affaires ont été traitées en vins rou-
ges nouveaux du Midi, de 68 à 70 fr. l'hec-
tolitre; des blancs ont été payés de 82 à 
86- fr. 

On annonce qu'une entente est inter-
venue entre les représentants des Syndi-
cats vinicoles et les fourni .seurs de wa-
gons-réservoirs pour la location de ces 
wagons : aux termes de cet accord, la lo-
cation se fera à 3 fr. l'hecto voyage, et 
0 fr. 10 l'hecto retour. 

Les Opérations en Mésopotamie 
Londres, 3 novembre. 

Communiqué officie! du VVar Office 
La situation reste sans changement en 

Mésopotamie. 
Un de nos aéroplanes a bombardé et 

détruit, le 1er novembre, un avion enne-
mi. (Radio.) 

la Guerre en Èfrfiopîe 
LE RAS MSGHAEL AURAIT ETE FAIT 

(
 PRISONNIER 

Addis-Ababa, 28 octobre (retardée). — 
On apprend que l'armée gouvernementale 
du Choa a défait hier l'armée du ras Mi-
chaël après un sanglant combat qui a duré 
depuis le matin jusqu'au soir. On affirme 
encore que le ras a été fait prisonnier 
avec la plupart des survivants de son ar-
mée. 

Un Ballon en Flammes 
sur la Côte de Norvège 

Copenhague, 3 novembre. — Suivant 
une dépêche de Christiania, on a aperçu, 
mardi matin, au large de la côte de Nor-
vège, un ballon d'observation en (lamines. 
Après être demeuré quelque temps cri 
l'air, l'appareil, comme une immense tor-
che, s'abattit et ses débris vinrent s'écra-
ser à Farsund 

On pense que ce ballon avait son point 
d'attache sur un des bateaux de guerre 
anglais qui patrouillent dans la mer du 
Nord. Les hommes de l'équipage ont 
vraisemblablement été brûlés vifs. (Ra-
dio.) 

Les Torpillages de deux 
danois 

«nleaux 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 Novembre (il heures) 

Une attaque qui a pris l'ennemi par surprise dans la soirée d'hier, nous a 
permis de nous emparer, à l'est de OU EU DEC OU HT, d'une tranchée où nous 
nous sommes consolides au cours de la nuit. 

Un coup de lïtflrtl a été exécuté arec succès contre les lignes allemandes vers 
Arras. 

.Du 3 Novembre ;8i heures) 

Cette après midi, l'ennemi a dirigé une contre-attaque sur la liancliée enlevée 
à l'est de CUEUDECOUDT. Il a été ' complètement repoussé. 

L'artillerie et les mortiers de tranchées ont bombarde, uu cours de la jour-
née, les liqnes allemandes à l'est de SAUUUISSAHT et vers BLAIHVILLE. 

Nos aviateurs onl abattu hier deux aéroplanes ennemis. 

L'Allemagne offre une inde.-.înita 
Copenhague, 3 novembre. — Le minis-

tère des affaires étrangères a communiqué 
Je résultat des délibérations avec le gou-
vernement allemand à l'occasion du tor-
pillage du vapeur « Dannevang » et de la 
goélette u Proeven ». L'Allemagne offre 
une indemnité, le commandant du sous-
marin qui a coulé le « Dannevang » ayant 
agi contrairement aux instructions. 

Collision de Navires 
Londres, 3 novembre. — Une dépêche 

de Halifax signale que le Cap-Race (Cana-
da) a reçu un radio du steamer français 

<> Espagne » selon lequel ce navire serait 
entré en collision avec un autre navire. 
Les dégâts ne seraient pas graves. 

L' » Espagne » appartient à la Compa-
gnie Transatlantique. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
UNE MISSION MILITAIRE FRANÇAISE 

Salonique, 3 novembre. — Une mission 
militaire française ayant comme chef le 
colonel Mas, chargée d'organiser l'armée 
du gouvernement provisoire, est déjà en-
trée en fonctions et travaille avec activité. 

Cette mission composée des colonels 
Mas, Bonicr et d'autres officiers, consti-
tue pour ainsi dire le renouvellement de la 
mission française de 1912 dont le travail 
a donné de si beaux résultats pendant 
les deux guerres balkaniques. Le départ 
a été déjà assuré pour la fin d'octobre 
de nouvelles unités grecques pour le front 
(vers le 12 novembre, nouveau style). 

DECISIONS 
DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Salonique, 3 novembre. — Le conseil 
des ministres du gouvernement provi-
soire a envisagé la possibilité d'armer les 
bateaux grecs faisant le trajet de l'ar-
chipel. 

Il délibéra ensuite sur la situation de 
l'Ep;re, où la propagande allemande fait 
des ravages et a décidé : 1. De se faire 
représenter dimanche prochain au servi-
ce religieux qui aura lieu à la mémo're 
des soldats alliés tombés en Macédoine; 
2. de faire une réception officielle aux res-
capés de l'ii Angheliki »; 3. D'instituer 
deux cours martiales : une à Salonique, 
l'autre à La Canée. 

ESPIONS GRECS FUSILLES 
Athènes, 3 novembre. — On mande de 

Castoria que deux espions grecs viennent 
d'être passés par les armes. (Radio.) 

LES TROUPES DE CONSTANTIN 
TIRENT SUR UN BATAILLON 

VENIZELISTE 
Salonique, 3 novembre. — Un incident 

fâcheux s'est produit à Guida, sur le che-
min de fer entre Salonique et Verria. Un 
bataillon d'infanterie allant de Salonique 

à Verria our rejoindre l'armée nationale 
a été attaqué par des troupes appartenant 
à la garnison d'Ekaterini, qui était restée 
fidèle^ au gouvernement d'Athènes. Quel-
ques coups, de feu ont été échangés, et 
plusieurs hommes ont été blessés. Le ba-
taillon put finalement cont'nuer sa route., 
C'est le premier acte d'hostilité entre les, 
deux groupes opposés de l'armée grecque.. 

EXTENSION DU CONTROLE 
DES ALLIES 

Athènes, 3 novembre. — En exécuti on 
des dernières conventions passées entre 
les gouvernements de l'Entente et le cabi-
net d'Athènes, le contrôle des alliés s'exer-
cera sur les services postaux et télégra-
phiques de Zante et de Patras. (Radio. 1 

LES TURCS DEPORTENT LES GRECS 
DE SMYRNE 

Athènes, 3 novembre. — Un Grec. d'A-
sie-Mineure, qui a pu gagner Chio en bar-
que, a fait savoir que les Turcs viennent 
de déporter à l'intérieur 1,000 Grecs do 
Smyrne et 180 de Von î la. 

Le Torpillage des Navires grecs 
Conclusions de l'Amiral Dp.rîige du Fctirnet 

Athènes, 3 novembre. — Voici les con-
clusions de l'enquête ordonnée par l'ami-
ral Dartige du Fournet concernant le tor-
pillage de 1' « Angheliki » et du « Kiki-His-
saïa » : 

«On doit attribuer la perte de 1' «An-
gheliki » et du « Kiki-Hissaïa » à une tor-
pille lancée par un sous-marin. La respon-
sabilité qu'encourent les auteurs de cet 
acte de barbarie est d'autant plus grave 
que, le « Kiki-Hissaïa » naviguait en plein 
jour, que sa nationalité était nettement in-
diquée et qu'il se dirigeait vers la Médi-
terranée occidentale; on ne pouvait donc 
supposer que sa cargaison ou ses passa-
gers fussent suspects. » (Radio.) 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 3 Novembre. 
Sur la rive gauche de la STRUMA, les troupes britanniques, poursuivant leurs 

succès, ont pris d'assaut le village d'ALIPSA. 
Canonnade intermittente, sans action d'infanterie, sur le reste du front. 

OFF2C3EL 8EBBE Salonique, 3 Novembre 

Des tirs d'artillerie et de mousqueterie ont eu lieu aujourd'hui sur deux des côtés, 
du front serbe. 

Les Serbes ont fais prisonniers un certain nombre de Bulgares et d'Allemands. 
Le nouveau trait saillant de la situation est que les Allemands commencent à se 
rendre plus volontiers, dans l'impossibilité où ils sont de tenir contre l'artillerie des 
alliés. 

e que disent les Journaux 
LA REPRISE DU FORT DE VAUX 

Pour la Liberté, la rentrée de nos trou-
pes dans le fort de Vaux est la consécra-
tion éclatante et définitive de notre vic-
toire du 24 octobre devant Verdun : 

U ne reste plu., aux mains de l'ennemi 
nulle parcelle des défenses fixes de l'im-
mortelle forteresse. La 'igne que nous oc-
cupons aujourd'hui sur la rive droite de la 
Meuse passe exactement par les mêmes 
points où elle passai le 24 février au soir 
du troisième jour de la soudaine et formi-
dable ruée allemande contre Verdun. 

La Presse relève que maintenant la su-
périorité de l'artillerie est passée de notre 
côté : 

Et la chute du fort de Vaux causera la rui-
ne définitive de l'entreprise si coûteuse-
men; montée par le kronprinz et poursui-
vie par lui avec le sanguinaire acharne-
ment, que I on connaît. 

L'Intransigeant constate aussi que : 
Ainsi, devant Verdun même, ce Verdun où 

l'ennemi avait accumulé une effroyable 
puissance d'artillerie, notre artillerie s'est 
imposée à lui avec une force telle, qu'elle 
l'a obligé à a retraite. Hindenburg se trou-
ve puni du dédain qu'il a semblé manifes-
ter pour le front occidental U a voulu por-
ter tout son effort vers les Balkans, de fa-
çon à assurer le ravitaillement de l'em-
pire, et le premier résultat de l'homme 
oriental est de faire perdre, à l'armée alle-
mande, tout le bénéfice de six mois de sa-
crifices. 

Le Temps constate eue la reprise de 
Vaux est due à la liaison de nos armes : 

Ce n'est pas après un assaut que nos fan-
tassins s r.t rentrés dans l'ouvrage, c'est 
notre artilleri qui en a chassé l'ennemi. 
Il en résulte quo sur ce front nord de 
Verdun les Allemands brandebourgeois ou 
autres, reculem partout : ici, devant nos 
obus: là, devant, nos baïonnettes, et que 
canonniers et fantassins travaillent en liai-
son pour vaincre l'ennemi. 

Du Journal des D*" "' : 
La posit i est importante. Les Allemands 

avaient mis trois mois d'efforts à s'en em-
parer. On comprend cet acharnement en 
se disant r cette sorte de bastion d'angle 
surveille très bien leurs mouvements dans 
la W'oevrL. Voilà donc la peinture des forts 
reconstituée devant Verdun, dans les avant-
lignes, et la position principale est intacte. 

Du Figaro (Polybe) : 
Pendant que les obus, grêlant par cen-

taines de mille, faisaient leur besogne, les 
infanteries progressaient de tous les côtés 
autour du fort. Ce fut l'un des beaux tra-
vaux de cette guerre. 

Impatients de l'assaut, les soldats guet-
tent le signal. L'image de Douaumont s'é-
voque. L'ennemi décampe, vaincu d'avan-
ce. Quand Raynal saura-t-il ? 

Nous rentrerons dans plus d'une ville 
comme nous sommes rentrés dans Vaux. 
On doit croire que les Allemands s'obstine-
ront, qu'ils n'en resteront pas là, cherchant 
la revanche. Voilà le grand dessein du 
kronprinz, la grande parade sur la grande 
place de Verdun, la plus grande faute mi-
litaire de l'Allemagne. La ceinture de Ver-
dun est renouée. 

ww 

LE CHEF DE VERDUN 
Du chef que la guerre trouva comman-

dant un régiment d'artillerie et aui est a 

i la tête des héros de Verdun, M. Gomez 
Carillo fait lé portrait dans l'Information : 

Ce grand capitaine moderne, grand, fort, 
avec des épaules de lutteur, une mâchoire 
de bull-dog et quelque chose de glacial dans 
les yeux clairs, paraît, dès l'abord, un phe-
nomène typique de cette race de. conqué-
rants anglais que Kipling dépeint dans sei 
romans. Sa mère, d'après ce que disent les 
chroniqueurs de la guerre, naquit en Angle-
terre, au sein d'une famille de loups marins 
taciturnes et athlétiques. 

De lui, M. Gomez Carillo rapporte cel 
deux traits caractéristiques : 

Son premier acte notoire est un exemple da 
décision que les critiques militaires commen. 
teront plus tard avec admiration. Le 16 sep-
tembre 1914, sur le secteur de l'Yser, une pous, 
sée allemande formidable parvint à faire re-
culer le ...e corps français, en l'obligeant à sa 
retirer sur la rive gauche de la rivière. Le 
seul qui ne suivit pas le mouvement géné-
ral fut le chef du . .e régiment d'artillerie. 
Avec une audace et une rapidité extraordi-
naires, ce colonel fit avancer ses batteries jus-
qu'à l'es placer devant l'infanterie, et sur-
le-champ il commença un bombardement 
qu'on peut appeler « à bouche que veux-tu » 
contre la division allemande qui constituait 
l'avant-garde de l'offensive. Une telle ma-
nœuvre fit échouer le plan ennemi et donna 
le temps aux Français de se réorganiser et 
d'entreprendre une contre-offensive victo-
rieuse. 

En octobre, Joffre lui donna une brigade 
d'infanterie et l'envoya sur le front de l'Ais-
ne, où en janvier 1915, il sauva la ville de' 
Soissons, que les Allemands avaient le plus 
grand désir d'occuper. Un officier qui l'a 
accompagné souvent dit. dans une lettre qu'il 
n'y a pas de spectacle plus réconfortant que 
celui qu'offre Nivelle au milieu de la mi-
traille. Certain matin, dans un bois, remar-
quant que la pluie de balles redoublait, au 
point que ses aides de camp commençaient 
à baisser la tête avec des mouvements ner-
veux, il s'arrêta contre un arbre, tira sa, 
pipe l'alluma, et après avoir savouré une 
bouffée de fumée, il se mit à parler avec la 
plus grande tranquillité des illusions du 
danger. 

LA VICTOIRE DU CARSO 
C'est encore un beau succès que nos al-

liés italiens viennent de remporter sur le 
front du Carso. Toule la presse de ce ma-
tin le célèbre comme il convient. 

Du Petit Parisien : 
La marche méthodique et sûre continua 

donc dans la direction de Trieste. Mais elle 
pourrait tout aussi bien, à un moment quel-
conque, menacer Lubiana (Laybach), et c'est 
pour cette raison que le général Borœvic, 
qui commande sur ce front, demande d'a-
gence des renforts. 

Du colonel X..., dans le Journal : 
Ainsi, nos alliés gravissent un dur chev 

min. Ainsi s'explique le caractère très soi-
gné, très méthodique de leur guerre. 4,371 
prisonniers I Avec les G,000 de Verdun, avec 
ceux qui ont été ramassés dans la Somme, 
c'est la valeur de plus d'une division qui 
tombe en huit jours aux mains des alliés. 

De M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Pa-
ris : 

Une à une, les défenses autrichiennes qut 
barrent le chemin de Trieste aux armées de 
Cadorna s'effondrent devant la ténacité ita-
lien na 1 

t 
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VERDUN DÉLIVRÉ 

La Reprise du Fort de Vaux 
ET It'ADfMRfifiltE TRRtfJHb DE JlQS CAflOHS DE 400 

Jésuitique mise en scène organisée par le grand Etat-Major allemand 

S Paris, 3 novembre. — Après l'entrée vic-
torieuse de nos troupes dans Douaumont, 
le 24 octobre, la situation des Allemands 
dans le fort de Vaux ne tarda pas à deve-
nir critique. Le commandement français 
en avait le sentiment mieux que person-
ne; mais, résolu à épargner les sacrifices 
d'une action de vive force, il se prépara à 
rendre la position intenable. Le fort fut 
Boumis à un bombardement intense de 
nombreuses batteries, dans lesquelles en-
traient un certain nombre de pièces nou-
velles du plus fort calibre. 

Les effets de ce bombardement terrifiani 
no tardèrent pas à convaincre les Alle-
mands de l'inutilité de leur résistance. 
Broyés, pulvérisés, dans le fracas des ex-
plosions, les occupants du fort furent 
anéantis et les généraux du kronprinz re-
noncèrent à prolonger une lutte dans la-
quelle leur? troupes succombaient d'heu-
re en heure sous un écrasement méthodi-
que et implacable. 

Dans la nuit du 1er au 2 novembre, les 
derniers débris de la garnison allemande 
sortirent du fort et, dès hier, la nouvelle 
de l'évacuation était avouée par l'état-ma-
jor impérial, qui, naturellement, se flat-
tait d'avoir pris une décision spontanée et 
négligeait de dire que la défense de l'ou-
vrage avait été réduite à néant par la puis-
sance irrésistible de nos canons de 400. 

Pour atténuer l'Effet 
Paris, 3 novembre. — Le grand état-

major allemand a organisé toute une mise 
en scène pour réduire l'importance du suc-
cès français au fort de Vaux, succès dû 
non seulement à la puissance de notre 
matériel d'artillerie, mais à la vaillance 
de nos soldats, qui, après avoir arrêté le 
kronprinz devant Verdun, ont repris pro-
gressivement le terrain si durement con-
quis. 

Dès jeudi après-midi, dans son bulle-
lin officiel publié en Allemagne, en même 
temps qu'il était télégraphié a tous les 
pays neutres, le quartier maître général 
von Ludendorff annonçait en ces termes 
l'abandon du fort do Vaux : 

1 «La lutte d'artillerie sur la rive droite 
fle la Meuse a atteint à plusieurs reprises 
une grande violence. Les Français ont di-
rigé en particulier un feu de destruction 
intense contre le fort de Vaux qui avait 
été évacué pendant la nuit (de mercredi à 
jeudi) par nos troupes conformément à 
l'ordre donné et sans que l'ennemi nous 
ait inquiétés. Nous en avions fait sauter 
au préalable les parties les plus impor-
tantes. » . 

Cette brève phrase du Communiqué 
était développée, amplifiée, paraphrasée 
dans une longue note destinée plus encore 
aux neutres qu'aux sujets de Guillau - II. 
La note transmise par l'agence Wolff, hier 
2 novembre, vise à présenter l'abandon 
du fort de Vaux comme une magnifique 
manœuvre stratégique prévue depuis 
longtemps, comme un repli volontaire sur 
des positions préparées d'avance. Pour 
un peu ce serait un grand succès. 

La note du grand quartier allemand est 
ainsi conçue : 

»Le retrait projeté de la première ligne 
allemande dans le secteur Douaumont-
iVaux sur des positions préparées d'avan-
ce s'est terminé au cours de la nuit der-
nière. Alors que les Français, le 24 octo-
bre, favorisés par un temps brumeux, 
avaient pu prendre l'offensive, à un mo-
ment où le reirait de la ligne était en 
cours et avaien* obtenu des succès locaux, 
les troupes allemandes ont réussi à se 
dégager et à se retirer méthodiquement 
du fort de Vaux au cours de la nuit du 
1er au 2 novembre sans que l'ennemi se 
Boit aperçu do moindre mouvement. Bien 
plus, dès la pointe du jou-, les Français 
Dnt dirigé sur le fort de Vaux un feu rou-
lant d'une violence inouïe qui s'est pro-
longé jusqu'au milieu du jour. Les colon-
nes d'assaut françaises ont fait une atta-
que dans le vide et ont trouvé le fort aban-
donné. 

» Les forts de Douaumont et de Vaux 
jouèrent dans les combats autour de Ver-
dun un rôle considérable tant qu'ils se 
Irouvaient, avec toute leur puissance dé-
fensive, en tant que forts français en la 
possession des défenseurs. Pour affaiblir 
la position de Verdun, il était nécessaire 
de les rendre inoffensifs; mais, privés de 
leurs moyens de combat, en grande par-
tie détruits, ils ne possédaient tactique-
ment pour l'assaillant qu'une valeur très 
limitée au moment où l'attaque de Ver-
dun était interrompue. Bien mieux, ils 
constituaient d'excellentes cibles pour 
l'artillerie française. A la suite du gain 
do terrain local réalisé par les Français 
autour de co qui fut le fort de Douaumont, 
le fort de Vaux avait encore moins de 
valeur pour les troupes allemandes, et il 
n'y avait pas lieu de consentir des sacrifi-
ces considérables pour la conservation de 
celte pointe avancée. 

«Comme, en outre, le terrain autour de 
Vaux était extrêmement défavorable pour j 
la défense vers l'ouest el le sud, le fort \ 
de Vaux a été abandonné, et I : front aile- ' 
mand a été ramené sur une l'gne plus ; 
favorable, préparée déjà depuis long-
temps, moins marquée et moins exposée 
nu feu de l'artillerie ennemie 11 reste à 
ejouter que l'abandon du fort de Vaux 
n'a pas le moindre effet sur la situation 
flans le secteur de Verdun. ». 

De cette note, rédigée par le grand quar-
tier général allemand, on retiendra sur-
tout le double aveu que l'abandon du fort 
de Vaux ut la conséquence de notre vic-
toire de Douaumont, et, deuxièmement, 
que l'attaque' de Verdun est interrompue 
(pour ne pas dire abandonnée). 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 3 novembre. — Les jour-

naux allemands se prétendent peu surpris 
de l'évacuation du fort de Vaux car, di-
sent-ils, l'intention d'abandonner la posi-
tion avait déjà été communiquée à plu-
sieurs représentants de la presse dès le 
1er novembre. Ils ajoutent que le retrait 
de la ligne allemande a été purement 
spontané de l'avis des autorités militai-
res qui considéraient que Vaux ne valait 
plus la peine d'être gardé au prix de plus 
amples sacrifices 

Le <i Berliner Tageblalt.» estime qu'au 
point de vue purement sentimental l'aifai-
re est naturellement tout d'abord peu plai-
sante, mais qu'au point de vue militaire 
elle est justifiée. 

'Héroïque Défense 
du Commandant Raynal 

Paris, 3 novembre. — Lorsque, le 7 juin 
au soir, les Allemands réussirent à se 
rendre maîtres du fort de Vaux, ils se 
trouvèrent en présence d'une poignée de 
héros, quelques centaines d'hommes d'un 
bataillon du 9Ce d'infanterie, entourant 
leur chef, le vaillant commandant Raynal. 

Depuis huit jours, la petite garnison, 
privée de toute communication avec les 
troupes françaises, par suite de l'effroya-
ble intensité des barrages d'artillerie, 
soutenait sans répit une lutte inégale et 
acharnée. Autour du fort, la bataille fai-
sait rage également. 

Pendant les journées des 2 et 3 juin, 
sur les pentes nord - ouest du fort, nous 
avions, en moins de quarante-huit heures, 
repoussé dix-sept attaques, fait six contre-
attaques à la baïonnette .et supporté un 
bombardement de vingt-six heures accom-
pagné de jets de liquides enflammés et 
d'émissions de gaz asphyxiants. Les at-
taques ennemies se succédaient avec une 
telle rapidité qu'à deux reprises, au cours 
de la nuit du 2 au 3, les colonnes alleman-
des entrèrent en contact. Le 3, au matin, 
deux régiments allemands, montant à l'as-
saut du fossé ouest, furent fauchés par 
deux batteries de 75 débouchant à zéro. 
Une compagnie parvint à moins de 
soixante mètres des premières pièces; 
cinq minutes après que ces dernières eu-
rent ouvert le feu, elle avait disparu. Il 
n'y avait même pas de cadavres, mais, 
çà et là, projetés dans toutes les direc-
tions, des débris humains. 

La lutte dans le fossé nord fut tout aus-
si acharnée. Le commandement allemand, 
dès que les colonnes d'assaut y eurent pris 
pied, ordonna de poursuivre l'attaque 
sans répit. De nouveaux régiments furent 
jetés dans la mêlée; le corps à corps qui 
suivit fut forcément meurtrier, les hom-
mes se battaient à coups de couteau, de 
poignard, de browning, deux de nos sol-
dats démunis de toute arme se servirent 
de leurs casques comme d'une massue. 

Il y eut des faits d'armes admirables; 
un capitaine, atrocement brûlé au visage 
et au cou alla, selon son expression, se 
faire éteindre puis, oubliant ses souf-
frances il revint prendre la tête de sa 
compagnie 

A l'intérieur du fort, la garnison con-
tinuait à lutter au milieu de terribles 
souffrances avec une vaillance indompta-
ble. Dans la joui née du 5, le commande-
ment français ordonna le repliement des 
troupes détendant les avancées du fort et 
dont un nouveau et violent effort de l'en-
nemi eût pu compromettre la sécurité. A 
partir du 5 au soir, les défenseurs restè-
rent seuls face à face à l'ennemi, n'ayant 
d'autre consigne que de tenir, tenir jus-
qu'au bout, afin de retarder le plus pos-
sible l'échéance fatale. 

Enfin, le 7, à six heures du matin, un 
bombardement d'artillerie lourde, encore 
plus iritense que tous les précédents, cou-
pa toutes les communications avec l'arriè-
re. Un tel déluge de projectiles s'abattit 
sur les boyaux de communications que le 
commandant Raynal, prévoyant I isole-
ment inévitable, fit, aux premières lueurs 
du jour, évacuer tous les blessés : « Il est 
inutile, dit-il, d'exposer plus longtemps ces 
braves. » 

Le soir, le fort avait succombé. On sait 
que, dans les premières heures de la ba-
taille de Verdun, les Allemands concen-
trèrent sur le fort de Vaux l'effort de mas-
ses puissantes d'infanterie et d'artillerie. 
L'état-major impérial annonça môme la 
prise du fort par les troupes d'un général 
du cadré de réservé, dont le nom brilla 
d'un éclat aussi inaltcndu qu'éphémère; en 
effet, le fort n'avait pa* été pris. L'état-
major de Berlin dut quelques jours plus ' 
tard s'infliger à lui-même une défaite ima- , 
ginaire et annoncer qu'à la suite d'un 
combat (qui n'avait pas eu lien) le fort 
avait été repris par les Français. 

FRONT ITALIEN 

Nouvelle Victoire 
SUR LE CARSO 

Nos Alliés ont atteint la ligne 
Mont Faiti-cote 319-cote229 

et tait 3,498 Prisonniers, 
dont 116 officiers 

Rome 3 novembre. 
Sur le frov.t de GIULIO, depuis GORJT-

2IA jusqu'à la MER, une lutte acharnée 
a continué hier avec de nouveaux succès 
pour nos armes, It, lonj do l'ânre lisière 
nord du PLATEAU DU l'AKSO. 

Après avoii repousse pendant la nuit 
de vioîentes ce:itrc-.ittaçues de l'adversai-
re, les troupo-j iatassaales du lie corps 
d'armée ont. assailli les nombreuses et so-
lides défenses préparées par l'ennemi dans 
la zone enchevêtrée à l'est de VELIKI, 
HRIBRAGH et du MONT PECINKA, zone 
riche en bois, en collines et en cavernes. 
Rejetant l'adversaire de tranchées en tran-
chées, soutenant d'intenses bombarde-
ments et repoussant de violentes contre-
attaques, les vaillantes troupes de la 4e 
et de la 45e division ont atteint l'impor-
tante ligne qui du MONT FAïTI (Faiti 
Hrib) va par la hauteur COTE 319 à la 
COTE 229 sur la route de CASTAGNA-
VIZZA, à 700 mètres à l'ouest de cette 
localité. 

Sur le reste du front, à l'est de GORI-
ZIA et depuis BOSCOMALA (Hudilcg) jus-
qu'à la MER, nous avons conservé les 
positions atteintes le 1er novembre, mal-
gré d'insistantes attaques ennemies ap-
puyées par des concentrations ds feu d'u-
ne nombreuse artillerie. 

Nous avons fait 3,498 prisonniers, 
parmi lesquels se trouvent cent seize 
officiers, dont un commandant de bri-
gade, un commandant de régiment et 
trois officiers supérieurs; nous avons 
pris deux canons de montagne, beau-
coup de mitrailleuses et un riche bu-
tin d'armes, de munitions et de maté-
riel de guerre de toute sorte. 

Pendant l'incursion aérienne effectuée 
par l'ennemi dans la soirée du 1er no-
vembre sur le BAS 1SONZO, notre artil-
lerie a abattu l'hydravion « L-75 ». L'offi-
cier aviateur a éié tué. 

Hier soir, une escadrille ennemie a fait 
une nouvelle incursion dans la même zo-
ne. Nous avons abattu un autre avion. 

L'Intrépidité des Italiens 
Deux beaux Episodes 

Rome, 3 novembre. — Le correspondant 
du « Messagero » sur le front italien dé-
peint en termes saisissants le caractère 
terrible qu'ont revêtu les récents combats 
qui, presque tous, ont abouti au corps à 
corps. .i; 

La colline Velici, couronnée de nombreu-
ses batteries d'artillerie lourde autrichien-
ne et réputée imprenable, fut surtout le 
théâtre de magnifiques faits d'armes : avec 
la rapidité de l'éclair, dans un élan super-
be, les troupes italiennes y surprirent l'en-
nemi, le mirent en déroute et retournèrent 
contre lui les canons qu'il abandonnait 
dans sa fuite. 

Sur la Vertobizza, la valeur italienne 
s'affirma avec non rnoind d'éclat : l'infan-
terie, dans l'eau jusqu'à la ceinture, char-
gea avec une fougue magnifique, jouant 
de ses baïonnettes comme, de poignards, 
frappant des crosses de ses fusils comme 
de massues. 

Les forces autrichiennes opposées aux 
nôtres sont évaluées à 100 bataillons, sur 
lesquels les troupes de landwehr furent les 
plus éprouvées. (Radio.) 

 * 
FRONT RUSSE 

es Combats continuent 
SUR LE STOKHOD 

EnlèvjimaS de Poîiiioas ausîrc-lcches 
sur la BisJrifza 

Pctrograd, 3 novembre. 
Sur le Stokhod, dans la région de VI-

TONE.I et de ALEXANDRUVhA, les com-
bats continuent. Près d. ceiie dernière 
ville, un bataillon russe a réussi à refou-
ler l'ennemi, qui avait occupe une portion 
de tranchée sur la rive ouest du fleuve. 

Près des hauteurs à l'ouest de la LI-
PITSA-DOLNAIA, les détaehem3rUs rus-
ses ayant ffit taire -es batteries enne-
mies, ont délogé l'adversaire de plusieurs 
de ses positions. 

Un brouillard épais empêche des actions 
d'artillerie sur la Bistritza. 

Dans la région de LBIMCH, les éclai-
reurs russe^ d les Plaslouns 'cosaques à 
pied de Kouban, ont réussi une surprise 
contre (e flanc et l'arrière-garde da l'en-
nemi et ont (ait une tren'uine de prison-
niers. 

Front du Caucase 
Le 1er novembre, deux de nos aviateurs 

se sont attaqués <) de vastes cantonne-
ments turcs près 1S1IAK MAJD.-XNY, au 
nord - ot/<?s( di MUHIK. 

Près de T\KOLAN, au sud-est de CHO 
LIK, ils ont bombardé deux ponts sur 
iEuphrate, près de SAGAN. 

Dans la région de SAhlIlSE, les éclui-
reurs russes se sont emparés d'un trou-
peau et d'un convoi d'avoine. 

FRONT ROUMAIN 

L'Ennemi serré de très près 
HBfltfDOflfJE ïjfl IMPORTAS! MATÉRIEL: DE GUERRE 

Partout les Roumains progressent on maintiennent leurs Positions 

Bucarest, 3 novembre. 
(Officiel roumain) 

A la frontière occidentale de la Molda-
vie, situation inchangée. 

Dans la vallée de BUZEU, nous avons 
attaqué et occupé les monts SIRIUL et 
TATURAMIC. 

A TABLE-BUTZ1, nous avons progres-
sé au delà de la frontière. 

A PREDELUS^la situation est sans 
changement. 

Dans la vallée de PBAHUVA, violentes 
attaques ennemies contre notre aile gau-
che. Nous avons maintenu nos positions. 

Dans la région de DBAGOSLA VELE, 
patrouilles et escarmouches, et bombarde-
ment sans grande importance. 

A l'est de LOLT, le combat continue vio-
lemment sur tout te front 

A l'ouest de JIU, notre poursuite conti-
nue. Les Roumains ont capturé à nou-
veau 4 canons et un matériel de guerre 
important. 

A OBSOVA, rien de nouveau. 
Sur le front sud, situation inchangée. 

(Radio.) 

Pétrograd, 3 novembre. 
(Officiel russe) 

Pas de nouvelles du front de Transyl-
vanie. 

En Dobroudia, rien d'important. 

LES OPERATIONS 
c3u 25 au 33. Octobre 

VUE VUE D'ENSEMBLE 

Bucarest, 3 novembre. — La situation 
est sans changement dans les Carpathes. 
Les efforts de l'ennemi portent toujours 
avec une grande intensité sur les vallées 
de la Prahova et de l'Oit, où des combats 
acharnés continuent. Voici des renseigne-
ments complémentaires concernant les 
luttes dans la région. de Jiul du 25 au 
31 octobre : 

Le 25 octobre, devant l'impétuosité des 
attaques, les troupes roumaines se sont 
retirées sur la ligne de Bunibestti-Pajist-
sa-Horezu-Rushi-Valari-Dobritza. Les con-
tre-attaques roumaines causèrent à l'en-
nemi de lourdes pertes. Nos troupes fi-
rent 2 officiers et 122 hommes prison-
niers; elles s'emparèrent de 2 mitrailleu-
ses. On constata la présence d'une divi-
sion allemande. Le général roumain Dra-
galina a été gravement blessé. 

Le 26 octobre, les troupes roumaines 
continuèrent leur retraite vers Turci-
neshti-Leseshte. 

Le 27, elles contre-attaquèrent vigou-
reusement, repoussèrent l'ennemi et fi-
rent Gl prisonniers, dont 1 officier. L'en-
nemi ayant subi de grandes pertes, bat 
en retraite sur tout le front, poursuivi 
énergiquement. La présence de la lie di-
vision bavaroise est constatée. 

Le 28 octobre, les troupes roumaines 
continuent leur énergique offensive; l'en-
nemi se retire vers Schela-Horez-Rupi-
Staneshni. Nous avons pris 10 officiers 
et 440 soldats bavarois, 20 mitrailleuses, 
dont 16 complètes, avec leurs chevaux; 
3 canons, 2 batteries d'obusiers apparte-
nant au 21e régiment d'artillerie bava-
roise. L'ennemi laissa sur le champ de 
bataille environ 1,000 morts. 

Le 29 octobre, l'offensive continue; nous 
poursuivons l'ennemi qui, rejeté dans le 
défilé, se retire en désordre. Nous captu-
rons une mitrailleuse avec ses servants, 
un grand dépôt de munitions et un im-
portant matériel de guerre. Suivant cer-
tains renseignements, le général Kueis-
sel, commandant la lie division bavaroi-
se, a été tué; le chef d'état-major est 
blessé. 

Le 30 octobre, l'ennemi est en pleine re-
traite vers le nord Le 31 octobre, l'enne-
mi est obligé de reculer entre Gureni et 
Balta. Nous capturons 6 officiers et 606 
soldats. Le total des prisonniers que nous 
avons faits est de 19 officiers et 1,229 sol-
dats; 1,500 morts environ ont été enterrés. 

Que pas un Soldat ne recule ! 
UN ORDRE DU JCUR 

DU ROI DE nOUMANIE 

Bucarest. 3 novembre. — Le roi de 
Roumanie vient de faire publier l'ordre 
du jour à l'armée suivant : 

Après sept semaines de guerre pendant 
lesquelles vous avez tenu vaillamment 
tête à l'ennemi, la lutte se poursuit acliar-
nce à la frontière du pays contre les ar-
mées de l'envahisseur allemand J'estime 
de mon devoir de vous rappeler que la 
terre sacrée de notre cher pays fut tou-
jours défendue avec lionncur et bravoure 
par nos ancêtres qui mirent l'assaillant 
en fuite. J'attends donc de vous tous, mes 
soldats, que vous remplissiez votre devoir 
en défendant jusqu'à la dernière goutte 
de votre sang notre patrie menacée. 

Qu'aucune unité ne recule et qu'elle 
conserve à tout prix toutes ses positions. 
Partout où nous serons en force suffisan-
te, que l'ennemi soit attaqué et repoussé, 
'foule position perdue devra être immé-
diatement contrc-altaauée et remise. 

! Que les montagnes qui, après avoir 
servi de berceau à notre patrie, ont été 
depuis des milliers d'années son sûr bou-
clier, restent à jamais infranchissables 
aux hordes barbares. 

Soldats, je vous fais toute confiance; 
vous répondrez à ce que l'honneur el la 
patrie attendent de vous; vous contrain-
drez l'ennemi à céder devant votre bra-
voure et la victoire sera vôtre. 

En avant! avec l'aide de Dieu. 
Signé : FERDINAND. 

La Résistant coa re Mackenstn 
Bàle, 3 novembre. — D'après des rensei-

gnements que le « Lokal Anze:ger » publie 
au sujet des conférences qui viennent 
d'avoir lieu au grand quartier général 
russe concernant la Roumanie, la Russie 
mènerait la guerre en Dobroudja, avec 
toutes ses forces, laissant aux troupes 
roumaines le soin de pourvoir à la défen-
se du pays sur tous les autres fronts. A 
se du pays sur touls les autres fronts. A 
la suite de ces conférences, de nombreux 
officiers russes ont quitté le front septen-
trional pour se rendre en Roumanie. 

La €onjiaac2 de nos Alliés 
Bucarest, 3 novembre. — On trouve 

parmi les papiers d'un officier de liaison 
allemand, fait prisonnier lors des récents 
combats de Transylvanie, une note du 
haut commandement demandant des ren-
forts, » étant donnée, disait la note, la rapi-
dité avec laquelle des Roumains appren-
nent la guerre.» La note ajoutait: « Si nous 
ne les vainquons pas rapidement, il fau-
dra nous attendre à de grandes difficul-
tés. »' 

L'officieux « Vtttorùl» commente ainsi 
cet aveu de l'ennemi : « Le rapport des 
forces s'équilibre et penche en notre fa-
veur. Nous avons la supériorité du nom-
bre et nous acquérons l'expérience de la 
guerre. Les attaques allemandes par sur-
prise et là où elle a engagé ses vétérans 
n'ont pas réussi. Il est trop tard mainte-
nant pour que l'Allemagne triomphe. » 
(Radio). 

L'Acliviié de la Mission mlliiaire française 
Bucarest, 3 novembre. — La mission 

militaire française fait preuve de la plus 
grande activité. Tandis que de nombreux 
officiers instructeurs se rendaient sur di-
vers points du front, où ils apportent leur 
expérience de la guerre moderne, d'autres 
membres de la mission restaient à Buca-
rest, où ils surveillent le fonctionnement 
des différents services de recrutement, ra-
vitaillement, munitions. Partout, les offi-
ciers français font apprécier hautement 
leurs services. (Radio.) 

Morî du jeune Prince Htrcea 
Bucarest, 3 novembre. — Le prince Mir-

cea, fils du roi et de la reine de Roumanie, 
est décédé hier. 11 était âgé de trois ans et 
demi. 

La Vie à E^caresî 
Bàle, 3 novembre. — Le correspondant 

du » Bousskoiô Slovo » à Bucarest donne 
des intéressants détails sur la vie actuelle 
de la capitale de la Roumanie : 

« Bucarest, écrit-il, n'est plus reconnais-
sable. L'élégante capitale, qui justifiait si 
bien le nom de ville du plaisir et de la joie, 
a perdu sa grâce légère et s'est transfor-
mée dans une mélancolique ville de pro-
vince. L'aspect de ses rues a changé ra-
dicalement. Le va-et-vient des darnes élé-
gantes qui donnait tant de couleur à la 
vie de la capitale a complètement dispa-
ru. Bucarest ressemble aujourd'hui à la 
Ville d'un pacha qui dort. Trouver une voi-
ture publique, c'est une chose rare. 

» Une autre particularité do la vie de 
Bucarest était les cafés où l'on ne lisait 
pas les journaux, mais où l'on discutait 
avec beaucoup d'animation. Et chaque ca-
fé était comme un petit club où tous les 
clients se connaissaient et formaient l'o-
pinion publique et où l'on créait et dé-
molissait les célébrités. Le gouvernement 
a fait fermer tous les cafés, même celui 
central, rendez-vous des diplomates, des 
ministres d'hier et de ceux de demain. Il 
faut avoir véce à Bucarest pour compren-
dre le courage que le gouvernement a eu 
en prenant cette décision. 

"Les orchestres de tziganes qui accom-
pagnaient les^ repas dans les restaurants 
chic de la capitale ont disparu par ordre 
de la police. Ils ne feront plus oublier 
a la population que pour trdis jours de la 
semaine on ne peut pas manger de la 
viande -et que le prix des vivres augmen-
te de jour en jour en des proportions tout 
a fait invraisemblables. Les cinématogra-
phes sont tous fermés ainsi que les caba-
rets où la jeunesse de la capitale aimait 
passer ses soirées 

» Le soir, à vingt et une heures, tous les 
réverbères sont éteints. Seulement à t la 
enlea Vitlorin, il y en a trois dont les ver-
res sont fumés qui restent allumés pon-
dnnl, toute la nuit. Pas un rayon de lu-
mière filtre par les fenêtres. La'police veil-
le avec une sévérité extrême. Si un fil do 
lumière est aperçu, immédiatement une 
piorro lancée contre les nerslénneai aver-
tit In locataire Et les gardiens de la villo 
aident efficacement la police dans celto 
lutte contre la lumière. » 



LA VF.TVFE GrHOrïTÎ'S 

BORDEAUX 
Il y a un an 

4 NOVEMBRE 1915 
A Genève, au co:irs dune importante 

manifestation, est voté un ordre du jour 
d'énergique protestation contre les mas-
sacres d'Arméniens par tes Turcs, et de 
sympathie pour les victimes. 

A la Chambre des députés grecque, M. 
Venizelos ayant déclaré qu'il était impos-
sible au parti libéral de soutenir plus long-
temps le gouvernement dont il considère 
la politique comme néfaste pour les inté-
rêts du pays, le président du conseil, AL 
Zaïmis, pose la question de confiance. Le 
gouvernement grec est battu par 147 voix 
çontre 114. Le ministère grec est démis-
sionnaire.  » 

Obsèques de U. P, Labeille 
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 

Vendredi matin ont été célébrées à Bor-
deaux les obsèques de M. Paul Labeille, in-
génieur en chef des ponts et chaussées, char-
gé du deuxième arrondissement maritime 
de la Gironde, prématurément enlevé à l'af-
fection des siens et à l'estime de tous ceux 
qui le connaissaient. Une assistance nom-
breuse avait tenu a s'associer à cette dou-
loureuse manifestation et à rendre un der-
nier hommage au fonctionnaire dont la 
science, la loyauté et la compétence étaient 
unanimement appréciées, à l'homme et â 
l'ami dont la simplicité affable, la distinc-
tion commandaient la sympathie, au patrio-
te qui avait été récemment promu comman-
dant do génie. 

La levée du corps a eu lieu à dix heures 
un quart a la maison mortuaire, 26, cours 
du Pavé-des-Chartrons. Les cordons du poê-
le étaient tenus par MM. le général Picart; 
Clavei, ingénieur en chef du service mari-
time de la Gironde; Kauffmann, ingénieur 
en chef à Nantes; Lafite-Dupont; Ménétrier, 
ingénieur de la traction aux Chemins de fer 
du Midi, et Dedieu, sous-ingénieur des ponts 
et chaussées 

Le deuil était conduit par Mme Paul La-
beille et sa mère, Mme Paul Arnoux. 

A l'issue de là cérémonie religieuse en 
l'église Saint-Louis, le corps a été placé uens 
un fourgon automobile et transporté à la 
gare Saint-Jean, pour être conduit à 'loche-
fort, où il sera procédé à l'inhumation dans 
le caveau familial. 

Conformément au désir exprimé par Mme 
Paul Labeille, aucun discours n'a été pro-
noncé. 

Né le 28 août 1870, à Angoulême, M. Paul 
Labeille avait été reçu le 1er octobre 1890 
à l'Ecole polytechnique. Sorti dans les ponts 
et chaussées, il avait été chargé du deuxiè-
me arrondissement maritime de la Cha-
rente. Peu après, le service ordinaire de 
l'arrondissement de Rochefort lui avait été 
confié, en même temps qu'on lui donnait la 
direction d'importants travaux. Parmi ceux-
ci, nous citerons la construction, par M. 
l'ingénieur Arnodin du pont à transbor-
deur de Mai trou sur la Charente. 

En 1900, on ajoutait, à s attributions l'in-
térim de la direction des travaux hydrauli-
ques du port militaire de Rochefort, Il rem-
plit ces fonctions jusqu'au 16 juin 1901, 
date à laquelle il fut mis, â Bordeaux, à la 
tête du deuxième arrondissement maritime 
de la Gironde. A son départ de Rochefort, 
le ministre de la marine eut à cœur de 
donner à son collaborateur intérimaire un 
témoignage officiel de satisfaction en re-
connaissance des services qu'il lui avait 
rendus. 

A Bordeaux, M. Paul Labeille conquit ra-
pidement l'amitié de tous ceux qui furent 
en rapport avec lui. Chargé de l'entretien, 
de l'exploitation, des travaux neufs et du 
contrôle des voies ferrées du port, son la-
beur fut considérable. 

On se rappelle que, le 1er avril 1908, il fut, 
sur sa demande, mis en congé pour prendre 
la direction le la Compagnie générale d'é-
clairage de Bordeaux, qu'il quitta sponta-
nément le 16 décembre 1912 pour revenir 
comme ingénieur au deuxième arrondisse-
ment de la Gironde. U avait conservé pro-
visoirement ce poste, malgré sa nomination, 
le 1er janvier 1916. aux fonctions d'ingénieur 
en chef qui le désignaient pour une direc-
tion plus importante. Au mois d'août 1913, 
il avait été fait chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Sa mort a été un deuil profond pour ses 
chefs, ses collègues, son personnel et pour 
le corps des ponts et chaussées qui le tenait 
en très haute estime. 

Oss Croix aux Braves 
Voici la liste des décorations remises le 

31 octobre au cours de la prise d'armes des 
allées de Tourny: 

Légion d'honneur. — Chevalier: M. le capi-
taine Barré, du ;0e bataillon de chasseurs; .M. 
ic sous-lieutenant Mortier, du ST3e d'infanterie. 

Médailte militaire a\ee croix de guerre. — 
Ordre de l'armée. M. le lieutenant Le 'iallée, 
.e d'arxUfofle; adjudant Larque, dit Jouvan-
tlot. 49e {firiiun terié, sergents Abadio. 8:.;e 
d'infanterie; Uubertrand, 7e colonial; capo-
raux Gtraudeau, 2e mixte zouaves; Dillense-
ger. 5e colonial; soldats Camia, lie d'infante-
rie; Delanghe. llôe d'infanterie; Cazeaux, llïe 
i'infanterie. Sortais, Mlle d'infanterie; Ver-
^iiolle, 117e d'infanterie; Maréchal, ltije d'in-
lantere:. Kambeau, aille d'infanterie; Terrai, 
I13Ô d'infanterie; Sairrel, (le d'infanterie; Peté, 
lô'Je d'inlanterle- Pépin, 123e d'infantcl-ie; La-
Ueyrie. 57e d'infanterie; Lamarque, 3Ile d'in-
fanterie; Gervais 412e d'infanterie; Jacquier, 
,j zouaves; Fourcade, 5e colonial; David, 4e 
zouaves; Chassagne, 123e d'infanterie; Rous-i 
• au, <>Ue bataillon de chasseurs; Esteire. lane 
l'infanterie; Er£.-uy. 21Se d'infanterie; Brédard, 
,j3e d'infanterie; Brunet, 123e d'infanterie; 
UUsqueti 20e d'infanterie; Girard, 111e d'infan-
lorle; Bat, 122e d'infanterie; Castets, 75e d'in-
fanterie; Pérès, 42e d'infanterie; Dognon, 233e 
d'infanterie, Randon, ItfSe d'infanterie; Faye, 
;;17e d'infanterie; Guimberteau, 323e d'infante-
rie- Cliaig-ne 77e d'infanterie; Carteron, 97e 
d'infanterie; ChafTaux, 290e d'infanterie; Du-
rou 2!K)e d'infanterie; Lissajoux, 1.0e d infan-
terie; Mercier 41e d'infanterie. 

Médaille militaire sans croix de guerre. — 
Adjudant Belaby, '.Se C. O. A. 

Croix do guerre — Ordre de l'armée: Adju-
dant-chef Charmes, 3ie colonial; sergent La-
iove 311e d'infanterie; caporaux Bienvenu, 
ic zouaves; François, llïe d'infanterie; sol-
dats Teyssier, 50e d'infanterie; Allenne, 2le co-
lonlal; PloUvler, 201e d'infanlerie; Peyreliclie, 
I >7e d'infanterie, Ragucnaud, 32e d'infanterie; 
Nelson Thomas, 123e d'infanterie; Malassague, 
Ha d'infanterie; Fouladoux. 323e d'infanterie; 
Nicolas 412e d'infanterie; Gabriel Thomas, 
1UM d'infanterie; Zinnl Mtssaoml. .3e tirailleurs 
de marche; Rossard, (i7e territorial : Bnbint. li" 

2e génie; Chassagne, 8Ge d'infanterie; Bufau, 
12!)e d'infanterie: Thublier, 57e d'intonterie; 
Bons-Balen, lie d'infanterie. 

Ordre du corps d armée : Caporal Triqu.e-
neaux, 114e d'infanterie; soldats Laurent, 29e 
d'infanterie; Bertic, 28e d'artillerie; Roque-
iaure. UMo d'infanterie. Cissé, 117e d'infanterie; 
Lechable, U5e d'infanterie 

Ordre ds. la divisior . Aspirant Dolfus, 410 
d'infanterie; sergents Smarche, 8e marche de 
zouaves; Girard, (10e batail on de chasseurs; 
Rousseau, 418e d'infanterie; soldats Cassagne, 
49e d'infanterie; Villenave ISe train; Devielle-
toile, 338e d'infanterie: Izoré, 123e d'infanterie; 
Lahore, Rie d'infanterie; Guibert 93e d'infan-
terie; Caillet, 9e groupe d'artillerie d'Afrique; 
Eymas, 7e colonial, Biais, 7e colonial, Dubarry, 
7e colonial. 

Ordre le la brigade: Sergent-major Hayen, 
KHe d'infanterie; sergent Kerf-elec. 7e colonial; 
soldats Bécaud 225e d'infanterie; Maurice, 864e 
d'infanterie; Rochat, 2e zouaves; Mohamed 
ben Arr.ar, 4e mixte zouaves et tirailleurs. 

Ordre du régiment: Adjudant Montazaud, 
319e d'infanterie: sergents Eleaume, 103e d'in-
fanterie; Fatconnetti, 131e d'infanterie; Rol-
land, 37e colonial; Cochet, 174e d'infanterie; 
Duc, 3e R. A.. P.; caporaux Guegan, 2e colo-
nial; Cesari, 170e d'infanterie; Rivière, 143e 
territorial; Du titre, 41 îe d'infanterie; soldats 
Terracher, I38o d'infanterie; Atrux-Tallau, lie 
R A P.; Pi chaud, 12:1e d'infanterie; Prin, 5e 
colonial. DurpiHor, !30e d'infanlerie; Massin, 
1er d'infanterie; Dourdin, 408e d'infanterie; 
Mary, 130e d'infanterie; Venet, 44e d'infanterie; 
Etchemendy. 144e d'infanterie; Jonandou. lie 
d'infanterie; Noël Jean, régiment colonial du 
Maroc; Gandoin. l?le d'infanterie; Ochin, 127e 
d'infanterie; F,] Arni hen Mabrouck, 4e mixte 
zouaves tirailleurs: Fonfang, 5So d'artillerie; 
Larroque, 37e colonial; Ménard, 418e d'infan-
terie, Adèle, lie d'infanterie: Petitjean, 15e ba-
taillon de chasseurs; Trinior. 21e d'infanterie; 
Cadet. 25e d'artillerie: f.affond, 7e génie; Mary, 
103e d'infanterie; Morei, 4e corps du génie; 
Mohammed i Motiametr. 5e tirailleurs; Carrère, 
310e territorial. 

Décorations remisas aux Familles 
Légion d'honneur. — Officier : chef d'esca-

dron Hervé, 1er d'artillerie coloniale. 
Médaille niilitaire avec croix <lo guerre. — 

Ordre de l'armée: Souchet, caporal au 257e 
d'infanterie. 

Croix de guerre. — Ordre de l'armée: lieute-
nant Roux, 7e colonial; maître • pointeur Ai-
zieu, du 5e groupe d'artillerie d'Afrique. 

Ordre du corps d'armée : caporal Lacoste, 
20o d'infanterie. 

Ordre de la division : sergent Richilde, 41e 
d'infanterie. 

Ordre de la brigade : capitaine Roux, 144e 
d'infanterie. 

Ordre du régiment : caporal Valin, 71e terri-
torial; soldat Forgues, 18e d'infanterie. 

Le « Lion de Belgique » 
Nous avons dit qu'un comité s'était formé 

à Bordeaux pour offrir au roi de Belgique 
un tableau du bon peintre Jean-Georges et 
recevoir en même temps des subsides desti-
nés aux œuvres locales d'assistance belge. 

Le tableau est aujourd'hui exposé dans la 
vitrine de la maison Chartier, cours de l'In-
tendance, et excite vivement la curiosité pu-

t blique. 
j Le Lion de Belgique se dresse dans sa 
i majesté vengeresse sur un fond d'apothéose, 
! écrasant sous sa griffe l'aigle d'Allemagne, 
1 déplumé, expirant. 

En dépit de ses proportions, qu'agrandit 
encore un magnifique cadre sculpté et déco-
ré d'attributs, l'œuvre demeure une œuvre 
d'art pondérée, équilibrée, magistrale. La 
puissance et la sûreté du dessin, l'éclat et 
la richesse de la pâte, le beau mouvement 
dont la composition est emportée, font du 
Lion de Belgique une grande page décora-
tive, la page maîtresse dans la carrière du 
maître. 

Ajoutons que le but charitable de l'œuvre, 
compris de tous, est de jour en jour mieux 
réalisé. On peut souscrire à l'agence Havas 
ou chez M. Chartier. Toutes les souscriptions 
sont reçues avec reconnaissance. 

Les Tramways 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
» On a tout dit sur le fonctionnement, 

trop souvent fâcheux, du service des trams 
de Bordeaux et sur les difficultés du recru-
tement du personnel technique. Le public 
a supporté ces inconvénients en disant : pa-
tience, c'est la guerre I 

» Cependant il est des cas qu'il convient 
de signaler, et c'est au nom d'un très grand 
nombre de voyageurs de la ligne de Caudé-
ran et du Parc, par Fondaudège, que je dé-
sirerais porter à votre connaissance les 
faits suivants : 

» La service est interrompu, particulière-
ment de midi à une heure et à sept heures 
du soir, au moment où il y a foule sur le 
refuge de la place de la Comédie et à la, 
place Richelieu. Or. jeudi et vendredi der-
nier, une interruption a eu lieu de sept heu-
res à sept heures quarante, pendant que 
trois cents personnes faisaient la queue 
sous une pluie battante, sur le petit trottoir 
qui se trouve au milieu de la chaussée, 
place Richelieu 

» Le spectacle était navrant... Les autos, 
qui passaient à grande vitesse, comme tou-
jours, couvraient de boue de la tète aux 
pieds, les malheureux voyageurs, dont les 
parapluies gouttaient lamentablement sur 
les vêtements; et des protestations indi-
gnées s'élevaient de la foule des condam-
nés à une douche d'un nouveau genre qui 
leur venait en même temps du ciel et de la 
terre... 

«Jeudi soir, à la même heure, après tren-
te minutes d'attente, les employés ont re-
fusé catégoriquement l'accès d'une remor-
que vide parce que l'éclairage de cette voi-
ture fonctionnait mal... On ne peut vrai-
ment pas traiter le public avec plus de 
désinvolture. 

> Veuillez agréer, etc. 
» Un abonné. » 
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FAïTS_pjVERS 
L'Ifaiien voit rouge 

Vendredi matin, vers sept heures, un ma-
nœuvre italien, Gaetano Zangari, 44 ans, 
demeurant 11, rue des Menuts, passait 
cours Saint-Jean; il entra dans un débit du 
cours d'où après avoir bu, il sortit. Mais, 
sans doute sa soif n'étant qu'à moitié apai-
sée — il était pourtant dans un état d'é-

1 briëté avancé, — il voulut entrer au bar 
voisin... pour boire encore. 

les deux servantes du bar, Mlles Mario 
Moreau et Hélène Méricam, jugèrent pru-
dent vu 1 état du client, de refuser de Je 
servir. L'Italien insistant, les deux servan-
tes le poussèrent hors du bar. 

Gaetano Zangari, furieux, se cabra sous 
l'humiliation et, pénétrant à nouveau dans 
le bar commença la scène : il renversa une 
table de marbre qui fut brisée; puis, sor-
tant un rasoir de sa poche, l'Italien, voyant 
rouge en menaça les deux femmes. Mlle 

i Hélène Méricam s'enfuit, ,mais Mlle Marie 
.'■•infanterie; Jan'tzen. 4e. zouaves, de marche; j j3^^ "â^MT"vouï*,^îrôï»^ à~lrèner£U M&^&^^^^WÀ > ÎŒ$® ncz'un^é.ère

1
 entaille. 

Des agents, requis, se saisirent du po-
chard qu'ils conduisirent devant M. Lagar-
dère, commissaire du onzième arrondisse-
ment. Interrogé par le magistrat,'- l'Italien, 
quoique trouvé porteur du rasoir, déclara 
ne pas se rappeler s'en être servi. 

L'Italien a été écrouô et mis à la disposi-
tion de M. le juge d'instruction. 

[ un Jugement conforme aux réquisitions de 
M. le commissaire du gouvernement. 

Les débats étant terminés, une deuxième 
délibération a lieu à la suite de laquelle 
Pierre Pons, dit Théophile, est condamné 
à cinq ans de prison. 

PETITE CHRONIQUE. 

Polîtes provisions. — Pour avoir défoncé 
une caisse de sardines et s'être emparé de 
six de ces boîtes, dans la gare de l'Etat, jeu-
di soir, vers six heures, le camionneur Eu-
gène B..., dix-sept ans, a reçu l'hospitalité 
à la prison municipale. 

Un forcené. — Dans un bar de la place 
Sainte-Croix, un sujet espagnol, Domingo 
A..., aide fondeur, pénétrait, jeudi soir, vers 
neuf heures, et, nu^re-volver -d'une main et 
un couteau à cran d'arrêt de l'autre, mena-
çait les consommateurs. Conduit au deuxiè-
me arrondissement par un agent requis, il 
blessa, d'un coup de pied à la jambe, le 
gardien de la paix et le brigadier Petit qui 
Te désarmaient. 

PD7du, vendredi matin, un parapluie sur 
la ligne de tramways Croix-Blanche-Riche-
lieu. Prière rapporter 90, rue de l'Ecole-
Normale, Caudéran. Récompense. 

Un commencement d'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint par les pompiers, s'est 
déclaré vendredi après-midi, vers trois heu-
res, au deuxième étage de l'immeuble por-
tant le numéro 18 de la rue Constantin et 
occupé par Mme Boudin, ouvrière à la 
poudrerie de Saint-Médard. Le feu avait 
pris naissance dans la cuisine. 

Les dégâts sont insignifiants. 
 <î> „ 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANG FR DE BOISSEL, 

Vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
ont été condamnés : 

A trois mois d'emprisonnement, le ma-
nœuvre Henri Didaux, 53 ans, arrêté pour-
voi de bouteilles d'alcool sur tes quais. 

A deux mois de prison le journalier espa-
gnol Domingo Avalo, 33 ans, domicilié rue 
du Port, inculpé de port d'arme prohibée 
(un couteau à cran d'arrêt) et de non décla-
ration d'étranger. 

COUR D APPEL (4° GHA1B3E) 
Présidence de M. MARQUET, président 

AVIS AUX MOUILLEURS DE VIN 
Depuis plusieurs mois, de très nombreuses 

poursuites ont été exercées, tant à la requê-
te de la régie qu'à la requête du parquet, 
contre des personnes inculpées de vente de 
vin mouille. Jusqu'ici, le tribunal de Loi-
deaux, comme les tribunaux des arrondis-
sements, n'avait prononcé contre les dé-
linquants que des peines d'amende. 

Or, à l'audience de vendredi, la quatrième 
chambre de notre cour, saisie d un appel de 
M. le Procureur'de ta République de Li-
bO'Urne, a condamné à quinze jours d'em-
prisonnement une débitante à qui le tribu-
nal correctionnel de Libourne avait seule-
ment infligé une peine de 25 francs d'amen-
de pour mise en vente de vin mouillé. 

La cour a condamné en outre cette incul-
pée à une amende de 100 fr. (requête du par-
quet), à trois amendes de 500 fr., 100 fr. et 
100 fr. (requête de la régie), aux frais de la 
publication de l'arrêt dans un journal de 
Libourne; enfin elle a ordonné l'affichage de 
l'arrêt pendant huit jours à la porte de la 
mairie. 

Que les mouilleurs de vin se tiennent pour 
avertis I 

AUGMENTATION DE PEINES 

Le tribunal correctionnel de La Réole avait 
le 6 octobre condamné à un an et un jour de 
prison la femme Valentian, née Joubert, 
âgée de 26 ans, inculpée de suppression d'en-
fant. 

Sur appel à minima, la cour à porté la 
peine d'emprisonnement à dix-huit mois. 

Le tribunal correctionnel de Libourne avait 
acquitté deux personnes de l'arrondisse-
ment poursuivies pour refus d'obtempérer 
à une réquisition de vins. Sur appel du par-
quet, la cour a condamné les deux prévenus, 
respectivement à 25 fr. et à 100 fr. d'amende. 

G0M3EIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

STA.M.MLER 

USURPATION D'ETAT CIVIL 

Pierre Pons, dit Théophile, avait été con-
damné en 1909 à cinq ans de travaux pu-
blics. Il accomplissait cette peine aux ate-
liers d'OrléansvjiUe; lorsque, en juin 1914, 
il .parvint à s'évader 

Il erra ensuite à travers la France et en 
Italie et finit par s'échouer à Bordeaux où 
il travailla sur les quais. 

Au mois d'avril 1916, ayant été arrêté 
avec plusieurs autres manœuvres suspects, 
il lut mensuré et reconnu. Fouillé, on 
trouva sur lui des papiers au nom de Vie-
torio Ferrero. un bulletin de naissance, un 
livret d'ouvrier, etc., dont il dut donner la 
provenance 

Il avoua alors avoir été condamné en 
France, depuis son évasion, trois fois, sous 
le nom de Vincent, pour vagabondage et 
escroquerie. Il dit ensuite que, depuis la 
mobilisation, il avait rencontré à Marseillo 
un déserteur italien Victorio Ferrero, qui, 
avant de passer etf Espagne, lui avait re-
mis les papiers dont il était porteur. Us lui 
avaient, servi de pièces d'identité pour 
voyager en France. 

Incarcéré à la prison militaire de Bor-
deaux, il essaya encore de s'évader en pas-
sant par le greffe du conseil do guerre, 
mais au moment où il allait franchir la 
grille qui donne sur la rue de Pessac. il 
fut courageusement arrêté par le sergent 
Maucouraut, huissier-appariteur et ramené 
à la prison. 

A l'audience, il rétracte une partie des 
aveux qu'il avait faits au rapporteur en di-
sant qu il avait avoué dans le but de ren -
dre l'instruction plus rapide. 

Me Dutour, défenseur de Pons, dépose 
alors des conclusions tendant à ce que le 
conseil donne acte au prévenu de sa rétrac-
tation et ordonne un supplément d'en-
quête. 

M. le lieutenant Gaubcrt s'oppose énergl-
quement à toute enquête supplémentaire et 
demande qu'il soit seulement donné acte 
de la rétractation des aveux du prévenu. 

Après en avoir délibéré, le conseil rend 

COMMUNICATIONS 
Ecole supérieure de Commerce 

et d'Industrie de Bordeaux 
Candidats admis en ire année: 
MM. Andrieux, Arassus, Auban, Badle, Ban-

don, Barbarou, Bai-bottin, Barcts, Baudoin, 
Beillard, A. Benquey, J. Benquey, Bergey, Ber-
niard, Blagltch, Bluteau, Bonnet, Bosc, Bour-
bouse, Bruzeau, Calvet, Carrioaburu, Cartier, 
Uharruault, Choine, Chouviac, Chouzenoux, 
A. Ck-menceau, Cordellier, Darrigarde, Dau-
rat, Del peut, Denisot, Descoins, Devert, Du-
bern, Bubesset, DubreuB, Ducq,' Duha.lde, 
Duhard, Durnon, Erbin, Faber, Fermaud, Fey-
diou, Francés, Gabriel, Greion, Griet. Guédon, 
Guillemot, Guillot, Heiliés, Jacob, Juilliard, 
Kehrig, Labarbe, Laborie, Lacassagne, Lacom-
be, Laforgue, Lafuge, Lahary, Lajus, Lalanne, 
Lamire, Mlle Lamy, MM. Lapone, Laroche, 
Laroque, Laurière, Lerga, Lopès, Loron, Mail-
let, Marbœuf, Marceron, Marlineâu, Mas, Ma-
thieu, Menvieile, Mitayne, Mongis, Narbéburu, 
Pallas, Pascault, Péreyre, Pinassaud, Pineau, 
Pouget, Prévôt, Puntous, Renou, Ribraulf, 
Rou.del, L. Royer, P. Royc-r, Saddik, Sant'An-
na, Silhouette, Simon, Sire, Mlle Somprou, 
MM. Souleyreau, Tanasskowitch, l'énot, Thou-
verez, Tinibeau, Tractiez, Urrutygaray, Va-
cher, Vernis, Vigo; Vignau, Vinci,-, Vitrac. 

Rentrée des cours: u novembre, S h. 15. 

Cours de Blc'ion eî de Lecîure 
expressive aux Lycées 

Les cours de diction et de lecture expres-
sive aux lycées, organisés avec l'agrément Ces 
autorités académiques et le bienveillant appui 
de J'administration, commenceront dans la 
première semaine de novembre. 

Comme les années précédentes, le professeur 
est M. Francis Grangier, l'artiste de talent, le 
maître réputé, chargé de l'enseignement dra-
matique au Conservatoire. 
. Les cours auront lieu au grand lycée et au 
lycée de Longcharnps une fois par semaine, 
dans chaque établissement, de quatre heures 
à cinq heures. La rétribution est de 3 fr. par 
mois. Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à MM. les Censeurs pour le lycée de 
Bordeaux, et à M. le Directeur pour le lycée 
de Longcharnps. 

Mme et M. Francis Grangier ont repris leurs 
cours et leçons particulières, 24, rue lluguerie. 

La Sténographie deiss les Lycées 
Dans la première semaine de novembre a 

lieu la réouverture des cours de sténographie 
organisés au lycée de Bordeaux, depuis 1S93, 
par la Fédération sténographique française, 
av*c l'agrément des autorités académiques et 
le bienveillant appui de l'administration. 

Comme les années précédentes, le professeur 
est M. Daire, vice-président honoraire de la 
Fédération. 

Les services rendus par la sténographie dans 
les carrières libérales, industrielles et com-
merciales sont trop connus aujourd'hui pour 
qu'il soit nécessaire d'en démontrer l'utilité. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. le Censeur pour le lycée de 
Bordeaux, et h M. le Directeur pour Long 
champs. 

Dans l'intérêt des élèves et pour la bonne 
marche des cours, il est indispensable, surtout 
aux débutants, de se faire inscrire sans re-
tard afin de prendre part aux premières le-
çons. 

Cours de Musique BerSic-z 
Les cours de piano et de déchiffrage Berlioz 

sont ouverts depuis les premiers jours d'oc-
tobre. Nombreuses sont les inscriptions d'élè-
ves qui viennent suivre l'enseignement nou-
veau que l'on y professe. Quelques places sont 
encore libres. Pour se faire inscrire, tous les 
jours, salie Bermond, rue Sainte-Catherine, 9, 
où les cours ont lieu tous les mercredis, de 
quatre heures à six heures. Cotisation men-
suelle. 6 francs. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 5 novembre, à 11 heures 15, en 
i'église Saint-Seurin, messe en musique, avec 
le gracieux concours de : Mlle A. Dulout; MM. 
F. Vleuille, de l'Opéra-Comique; G. Banc, pro-
fesseur de violon; Doney, organiste de la pa-
roisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

Maison des Artistes 
Le comité de la Maison des artistes prévient 

les sociétaires ayant exposé dans ses salons 
qu'ils pourront retirer leurs œuvres tous les 
jours, de deux à sept heures, à partir du 
jeudi novembre. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE DE PREVOYANCE MUTUELLE 

DES DAMES DE BORDEAUX. — Réunion gé-
nérale de la Société le dimanche 5 courant.-à . 
14 heures, dans la salle de l'Athénée n. 12, rue I 
des Trois-Conils, 53. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DES PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Assemblée générale mensuelle diman-
che matin 5 novembre, à dix heures, au théâ-
tre de l'Apoilo. 1. Communication intéressan-
te concernant la question des disparus; 2. ap-
plication de la nouvelle loi sur les œuvres de 
guerre et modification aux statuts; 3. ques-
tions diverses. 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Les dimanches matin 5 et 12 novem-
bre, de 10 h. 30 à 11 h. 30, paiement des coti-
sations. 

COMITE DE SECOURS DU PERSONNEL DE 
LA COMPAGNIE GENERALE D'ECLAIRAGE 
DE BORDEAUX. — Le 5 novembre tombant un 
dimanche, Ja cinquante-quatrième distribu-
tion des bons de secours aura lieu samedi 
4 novembre, de dix heures il midi et de trois 
heures a six heures. Prière instante aux inté-
ressés de se présenter a chaque distribution. 

STENOGRAPHIE ET DACTYLOGRAPHIE. — 
Les cours de la Société de sténographie du 
Sud-Ouest ont lieu tous les dimanches à l'é-
cole <les filles, 14, rue Gouvion, à neuf heures 
pour la dactylographie, et à dix heures pour 
la sténographie. Droit d'inscription : sténo-
graphie, 1 franc; dactylographie, 2 francs. 

PATRONAGE JULES-FERRY (Arlac-Solféri-
no). — Dimanche prochain 5 novembre, ouver-
ture des cours gratuits et mixtes de sténogra-
phie (méthode Canton), sous le patronage de 
la Fédération sténographique française. Ces 
cours (élémentaires et supérieurs) seront diri-
gés par Mlle Chadeyron. 

Le même jour, ouverture des cours gratuits 
de fabrication de fleurs en soie (pour fillettes 
et jeunes filles), dirigés par Mlle Marie-Louise 
Duprat, professeur diplômé. 

Garderies scolaires tous les jeudis et vacan-

°e|'e faire inscrire 185, rue du Tondu. Réunion 
du bureau vendredi prochain 3 novembre. 

du Trafic Restrictions momentanées 
commercial 

Refuser les 3 et 4 courant tous les transports 
commerciaux P. V. transitant par Juvisy, sauf 
best'a ir. denrées périssables (vins, bières, li-
queurs exceptés) et transports désignés par 
les services des poudres et munitions. 

Pendant ces deux jours, à l'exception des 
denrées périssables et des bestiaux pour les-

quels U n'y aura aucune restriction, les trans-
ports de grande vitesse transitant par Juvisy, 
ne seront acceptés qu'à raison d'une expédi. 
tion de 500 kilos au maximum par jour d'un, 
même expéditeur à un même destinataire. 

Gare de Bordeaux-Saint-Jean (P. V.> 
L'acceptation des marchandises d'un poids 

Inférieur à 500 kilogr. sera reprise samedi 4 
courant, dans la limite des places disponibles., 

La gare sera fermée h douze heures pour 
éviter l'encombrement qui s'est produit le 
lendemain des fermetures. 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français 

Reprise do SAMSON ET DALI LA 
.IAVOTTE, ballet en a actes. 

L'opéra et le ballet annoncés sont de no-
tre grand compositeur Saint-Saêns. Salle 
comble et belle assistance. 

Mme Lise Charny, comédienne de tout 
premier ordre et admirable chanteuse, est 
une Daiila incomparable, nous le savions 
déjà. Elle a prodigué toutes les merveilles 
de sa voix, une des plus belles el des plus 
complètes au théâtre; elle a subjugué le 
public par une intensité d'expression dans 
le sentiment, une réalisation du personna-
ge extrêmement émouvante. 

M. Cazenave est également coutumic-r du 
succès quand il paraît dans le rôis de Snm-
son. Il y apporte tout l'éclat d'une voix 
fraîche, sonore, et une tenue d'une belle 
autorité. 

Samson et Daiila ont dû bisser le duo dii 
deuxième acte. 

M. DeJmas est un superbe grand-prètra 
de Dagon, à l'organe vibrant et d'une so-
norité puissante, à la diction d'une impec< 
cable netteté. M. Ferra.o affirme brillam-
ment ses qualités vocales dans le rôlfe très 
court du vieillard hébreu; M. Lapeyre es! 
un bon Abimciech. 

Mise en scène 1res soignée, jusqu'au mo-
ment où les voûtes du temple doivent s'é-
crouler. Le miracle ne s'opère pas. 

Le ballet «Javotte», dont le livret est d-a 
M. Croze, fut représenté à l'Opéra-Comique 
pour la première fois il y a environ une 
quinzaine d'années. 

La scène se passe dans un village. C'esl 
jour de fête et l'on danse sur la place du 
hameau. Javotte, que ses parents surveillent 
parce qu'elle trouve le petit, Jean fort à son 
goût, n'est pas encore arrivée à la danse, 
mais la voici, et avec son amoureux elle sa 
mêle aux groupes qui tourbillonnent. Inter-
vention du père et de la mère qui, aidés du 
garde champêtre, emmènent Javotte et l'en-
ferment à double tour. Jean vient frapper à 
la fenêtre et délivre Javotte. L'oiseau s'en-
vole de sa cage. Le soir, sur la place, il y g 
concours de danse. Javotte obtient le prix, 
un prix en argent sonnant, et les parents, 
émus à la vue de la bourse bien garnie, ma-
rient les deux amoureux. 

Sur ce livret, d'une simplicité toute rusti-
que, M. Saint-Saëns a écrit une musique tout 
à fait charmante. Elle plaît par la simplicité 
et la fraîcheur de l'invention mélodique, 
L'orchestration est riche en fantaisie, aveu 
de piquantes trouvailles comme accouple-
ment de timbres et combinaisons de sono 
rités. 11 y a de la gaîté, de la clarté surtout, 
et une sûreté de touche qui s'exerce avec la 
plus élégante facilité. 

Mlle Dina Lorenzi a fort agréablement 
dansé les pas de Javotte; Mlles Foumier, 
Vallée; Mme Ducros; MM. Belloni et Pascal 
ont tenu narfnitement les autres emplois da 
ce joli ballet, que M. Belloni avait, réglé avec 
sa compétence et sa maîtrise accoutumées. 

M. Bastide a mis en valeur avec beaucoup 
de goût et de savoir les originalités piquaru 
tes et les fines sonorités de l'orchestration. 

C. P. 
« Lakmé », aveê Certhe César et Itené I^apel 

letrie. — Dimanche 5 novembre, en matinée d( 
gala, iLakmé» et la belle diuribuîion qui ea 
a assuré le succès. Le ballet de «Faust» ter 
minora le spectacle. 

«Samson et Daiila.. — Dimanche en soirée 
avec la même distribution que vendredi. 

Triaiion-Théâlrc 
LE CŒUR... ET LE RESTE 

Comédie-vaudeville de H. Monnier 
Le second spectacle offert au public hop 

délais par l'actif M. Sidney plaira certai 
nement aux amateurs de pièces gaies el 
bien construites. « Le Cœur... et le reste i 
de M. Henri Monnier tient du vaudevills 
autant que la comédie. Les situations co 
miques abondent, et le dialogue, particu 
lièrement soigné, ne cesse jamais d'êtri 
spirituel. 

Surtout, que le titre n'effarouche peu 
sonne I Ce plaisant roman d'amour, et d'in 
térêt, traité avec une virtuosité bien frarn 
çaise, trouverait grâce devant le plus sé-
vère censeur. 

« Le Cœur... et le reste » est enlevé pai 
la compagnie de Trianon avec beaucouj 
d'allégresse et de conviction. L'ensemb!» 
de l'interprétation mérite de chaleureux 
éloges, ainsi que l'adroite et méticuleuse 
mise en scène. 

Mme Jane Marcyla a confirmé l'excellenta 
Impression produite dans r « Eventail ». Sa 
grâce et sa sensibilité ont été fort appré-
ciées par les nombreux spectateurs de la 
représentation de vendredi. 

Mme Irène Delcy est une artiste de ta. 
lent, à son aise dans un rôle difficile dont 
elle tire le meilleur parti. Félicitations à 
Mme-3 Jourdan, Dor.meuil, Mftngel et L. 
Villars, comédiennes possédant à fond leui 
métier. 

M. Tiluze, qui n'en est plus à compter, 
ses succès à Bordeaux, a été parfait. M. 
Paul Hubert, dont on avait déjà admiré la 
distinction, a contribué peur une large 
part au succès de la pièce. Le même éloge 
s'adresse à MM. Quercy, R. Guise, Ragc-
neau, Villars, Mirlet et Gerdal. 

Avec « le Cœur... et le reste », M. Sidney, 
remportera le succès artistique et pécu-
niaire qu'obtiennent toujours à Bordeaux 
les impresarii qui ne ménagent pas leur 
peine pour satisfaire les spectateurs. 

«Le Cœur et le reste». — Tous les soirs, et 
dimanche en matinée, la comédie-vaudevilla 
de H. Monnier. qui a tenu l'affiche pendant 
deux années consécutives a l'Athénée. Inter-
prétation des plus soignées, avec MM. Tiluze, 
Paul Hubert, Ragoneau, Guerav, etc; Mme» 
Irène Delcy, Jane Marcyla, Jourdan, Ilormeuil, 
etc., etc. Location de dix heures à midi et de 
deux heures à cinq heurse et demie Carnell 
d'abonnement avec 30 % de réduction. 

Théâtre des Bouffes 
«La Fauvette du Temple.. — La premtènj 

création de la saison des Bouffes sera olïerto 
admedi soir et dimanche (matinée et soi réel; 
aux fidèles habitués de la belle salle de loi 
rue Judaïque, t La Fauvetle du Temple», la 
délicieux opéra - comique d'André Messager, 
débutera ft Bordeaux par un triomphe, gràcai 
au charme de Pieuvre et à la brillante distri-
bution qui en assurera l'interprétation : F. Ca- « 
ruso, A. Chumbon. Lucy Raymond, Lya Çcd- i 
dès, René Gamy, Paul Darnots, D. Bédué, M1lel 
Dalbecourt, Fluvion, AUrian], etc., se feront 
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s 
applaudir de nouveau par des salles combles. 
Se hùter de retenir ses places au bureau de 
location, ouvert au Français, de dix heures a. 
sept heures, et dimanche matin, à partir de 
oeuf heures, guichet spécial. 

Apollo-ïhéâtre 
« Fréfloli - Apache ». — Jusqu'à dimanche 

(matinée et soirée), nouveau programme, avec 
« Frégoli - Apache », une des dernières créa-
tions du merveilleux artiste, qui fera ses 
adieux au public bordelais le mercredi 8 no-
vembre, avant son départ pour l'Amérique. 
Prix des places ordinaire. Location au Théâ-
tre-Français, de dix heures a sept heures, et 
dimanche, à partir de neuf heures, guichet 
spécial. 

« La Dame de chez Maxim's », avec Cassive. 
,- Jeudi 9 novembre, première (reprise) de «la 
Dame de chez Maxim's», l'étourdissante fan-
taisie vaudevillesque de Feydeau, avec la plai-
sante et blonde Cassive dans le rûle de la 
Môme Crevette ». 

Aihambra-Théâtre 
Les Peux Orphelines. — La location se cou-

vre rapidement pour la soirée du samedi 4 no-
vembre et pour la matinée du dimanche b. La 
rentrée de Mme Sablot Clarence dans «les 
Deux Orphelines sera certainement un gros 
Rnrrès L'excellente artiste sera entourée 
rt'une troupe dont il est superflu de faire l'élo-
ge ■ Robert Gauthier, Vermeuil, Bertluer, WU-
fy Garrigue, etc., Denise Denorus, Andrée Mar-
tin Louise Durau, etc. Places depuis 50 centi-
mes Location sans frais ouverte rue d Alzon. 

Les Femmes Savantes. - La location ouvrira 
lundi sans augmentation de prix, avec 1 ha-
bituelle réduction de 50 % aux scolaires, pour 
la matinée du jeudi 7 novembre. « Les Femmes 
Savantes», de Molière, chef-d'œuvre classi-
que seront remarquablement interprétées par 
Bachelet. Vermeuil, Willy Garrigue, Francet. 
Simounet, A. Martin, M. Jeannenu, Louise Du-
(au, Jane Gony, Louise Dormeuil, etc. 

Scala-ïhéâhe 
« Lea Marlvrs do Strasbourg ». — Malgré le 

gras succès de cette œuvre, elle ne sera plus 
jouée que jusou'à dimanche 5 novembre (ma-
tinée et soirée). Pour éviter l'encombrement, 
les bureaux ouvrirons à huit heures précises. 
Vocation sans frais. 

 s»——' 

î héâlre de .'Aîcazar 
La Revue de IWleazar. — Samedi soir et di-

manche (matinée et soirée), le triomphal suc-
cès la revue de l'Alcazar «A la Bastidienne ! », 
avec des scènes nouvelles d'actualité et une 
interprétation de tout premier ordre. 

—a—-

plus lieu que les lundis mardis, mercredis et 
samedis, en soirée, et les jeudis, en matinée. 

AUlîiÊsiriraSsrai-Artîstic - C-imêzmei 
Tous les soirs, nouveau programme sensa-

tionnel, entièrement inédit, capable de satis 
faire les plus difficiles. Les principaux lilms 
sont: «la Dette de Jim», grand drame; 
«l'Or de l'Avare», un autre drame poignant; 
«le Poète et sa folle amante», vaudeville joué 
par le célèbre Lèvesque; « le Nègre et le Den-
tiste», dessins animés; les Actualités, etc. Pla-
ces de 25 centimes à l franc. 

American-lJark-£inéma 
Samedi soir, dimanche en matinée et en soi-

rée : les Vampires (2» série), film policier ex-
traordinaire; un drame aux situations étran-
ges : la Lumière qui tue; une projection d'un 
comique original . L'n Drame au Ciné. Tous 
les amateurs de cinéma se rendront à l'Ame-
rican où, pour un prix extrêmement modi-
que, ils verront un superbe programme et au-
ront une audition des plus grands artistes 
(Gramophone). 

AVIS DE OËGÊS tr'è^^V'et^^o'soat! 
négociant; M. A. Guilhot. professeur au lycée, 
et sa famille; M. Berger, professeur au lycée, 
et sa famille; M. Marc, agrégé de l'Université, 
et M" Marc; M»» L. Baux, M. Boudeaud, vété-
rinaire du port, et sa famille; M. André Mou-
nier, avocat a la Cour d'appel; M» et M. Sa-
gardoy, Mme et M. Alitenssi, M"" et M. Bray, 
Mnio et M. Lambert. M. et M118 Foy, Mm» David et 
Mme Tourneur ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances du décès de 

M-'-' Renée ALAUX, 
• leur nièce, cousine et amie, et les prient d'as-

sister a ses obsèques qui auront lieu le samedi 
4 courant. 

On se réunira à quatre heures, à la cha-
pelle du cimetière de la rue Judaïque. 

Skdliig'-Paiace 
EtABt donnée la grande affluence et les nom-

breux débutants, un deuxième professeur a 
été adjoint au professeur bien connu Jeanne-
rat. Samedi soir, Hockey. Dimanche, matinée 
*t soirée. 

Amicale artistique 
Dimanche prochain 5 courant, en soirée, la 

Société l'Amicale artistique offrira à son ai-
mable public un concert de famille, avec le 
■racieux concours de Mlles Ariette, Vallière; 
MM. Dartial, Petitpas, Baturel, élèves de M. 
Lurbe; MM. I.acroux, Borelly, Demory, Flori-
dor, Dorgius, Reidrew, de l'Amicale artisti-
que. 

La Société s'est en outre assuré le concours 
de M. Florus, le célèbre Mayol bordelais. Au 
programme : «L'Affaire de ta rue de l'Our-
cine», vaudeville en un acte, de Labiche, et 
t Jean-Marie », drame en un acte, de Theuriet. 

Mise en scène de M. Lurbe, qui a bien voulu 
Interpréter le rôle de Joël dans le drame de 
Theuriet, Piano d'accompagnement tenu gra-
cieusement par Mme Petitpas. 

Location sans frais dimanche, salle de l'A-
micale, de dix heures à midi, et de quatorze 
ieures trente à dix-sept heures. 

SIROP 
TOLLES iRIANT ïoux.Grippe 

Bronchites 
Un Siècle de Succès 

Î1TAT CIVIL 
DECES du 3 novembre 

Marie Guitard, 25 ans, rue d'Ornano, 21. 
Mme Robert, 41 ans, rue Chabreiy, 3C. 
Pierre Léger, -17 ans, rue Raze. 23. 
Veuve Labat, 49 ans, rue d'Ornano, 2(17. 
Veuve Cbouteau, 61 ans, r. Poquelin-Molière, 14-
Mme lloussin, i>2 ans, rue Barreyre. 79. 
Léonard Ameau, 68 ans, rue de Bègles, 260. 
Veuve Bouche, 73 ans, rue de la Trésorerie, 78. 
Jean Jaumard, 77 ans, rue des Ayres, 67. 
Pierre de Lafaye, 74 ans, cours Le Rouzic, 35. 
François Bulot, 79 ans, r. Gustave-Carde, 22. 
Veuve Sembarat, 83 ans, r. de la Concorde, 1C. 
Mme Mathely, 83 ans, rue Théodore-Ducos, 53 

Décès militaires 
Jean Galligason, 23 ans, soldat à la 18e section. 
Jean Beau, 40 ans, sergent a la ISe section des 

C. E. O. A. 
Aghrand Mohammed ben Saïd, 30 ans. tra-

vailleur colonial. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 30, Mme veuve Lembarrat, rue 
de la Concorde, 16. — 8 h. 45, Mme veuve A. 
Bouché, rue de la Trésorerie, 78. 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Labat, rue 
d'Ornano, 267. — 10 h. 39, Mme R. May, salle 
d'attente. 

St-Paul-St-François : 8 h., M. J. Jaumard, rue 
des Ayres, 67. 

Sfc-Eulalie : !) h. 30, Mme C. Mathely, 53, rue 
Théodore-Ducos. — 3 h.', Mme veuve Qulen-
tien, rue du Commandant-Arnould, 53. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. L. Ameau, rue de 
Bègles, 260. - 1 h. 45, Mlle P. Lalanne, rue 
de Cette, 11. 

St-André : 10 h. 45, Mlle M. Rouher, rue du 
Palais-de-Justice, 6. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. F. Bulot, rue Gustave-
Carde, 22.-3 h., M. P. de Lafaye, 35, cours 
Le Rouzic. 

St-Victor : 3 h. 45, Mme V. h'oussin, 79, rue 
Mounoyra. 

Convoi militaire : 
7 h. 30 : M. G. Crétin, rue de Saint-Genès, 160. 

Autres convois : 
1 h. 30 : M. N.-F. Sent-Blancard, 95, rue Terre-

Nègre. 
3 h. 30 : Mile M. Bellevue, rue Terre-Nègre, 95 

AVIS DE DÉCÈS ET RESVSERCIEMtl^TS 
Le docteur et Mme Loumeau, Mu°» Denise et 

Emilie Loumeau et leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle "qu'Us viennent d'éprouver en 
la personne de 

Pierre LOUMEAU, 
sous-lieutenant mitrailleur au 52e colonial, 

cité deux fois à l'ordre de l'armée, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 14 octobre 1916, à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Des messes ont été célébrées pour le repos 
de son ame. ,. ., , . 

Par le présent avis, qui tiendra lieu de let-
tre de faire part, la famille remercie cordiale-
ment toutes les personnes qui ont bien voulu 
s'associer, dans les touchants témoignages de 
leur sympathie, au grand malheur qui la 
frappée. 

MESSE AVIS DE DÉCÈS 
Mme Pevtoureau ses enfants et leur lamille 

ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

Joseph PEYTOUREAU, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin. 

Une messe sera célébrée lo lundi 6 novembre, 
en l'église Saint-Louis, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

Concert spirituel 
Dimanche 5 novembre, en la basilique Saint-

Michel, aura lieu la reprise des auditions 
d'orgue données par M. Ermend Bonnal au 
proiit des pauvres. 

Voici le programme de la vingt-quatrième 
audition : 1. Sur un thème breton (Guy-Ro-
partz) ; 2. Pour la Toussaint (Gabriel Dupont); 
'<. Toccata et fuga n. 4 (J.-S. Bach). 

CONVOI FUNÈBRE ^WT^fayTe? 
Bat-salle prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre de LAFAYE, 
leur père, grand-père et oncle, qui auront lieu 
le samedi 4 novembre, en l'égiise Sainte-Marie-
La Bastide. 

Réunion 35. cours Le-Rouzic, à deux heures 
et demie, pour trois heures. 
Pompes funèbres générales, 121 c- Alsace-Lorraine. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Dimanche prochain 5 novembre, à deux heu-

res et demie, à la demande générale, reprise 
du «Voyage en Chine», le délicieux opéra-
comique de Bazin, qui avait obtenu l'année 
dernière un si gros succès. 

Au deuxième acte, grand intermède par tous 
les artistes et ballet des Boys-Scouts, dansé 
par Mmes Nercy et Lalanne, du Grand-Théâ-
tre de Bordeaux La direction de l'orchestre 
est confiée à M. Cravois, un de nos glorieux 
blessés de guerre. Cet opéra-comique étant 
imprégné du vieil esprit français, nous som-
mes persuadés que les fidèles habitués de l'hô-
pital seront heureux d'y venir et d'y con-
duire leurs enfants. On se procure des cartes 
k l'administration de l'hôpital, 60, rue de la 
Trésorerie. 

O ï r^ff El EUE-A. s 
Cinéma Géant du TJiéâlre-Fraïiçaïs 
«Documents secrets». — Samedi en soirét, 

nouveau programme : 3,000 mètres de films 
Inédits, intéressants, instructifs et variés. I 
Carnets d'abonnement reçus. Prix des places, : 
ie 0 fr. 25 ù 1 fr. 
Avis important. — Pendant la saison lyrique, ! 

Ses représentations cinématographiques n'ont I 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 4 novembre. 
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I ESSÊIÈDDE Mme veuve Léonard ! rUNt-DnC Ameau, Mme veuve 
Lavergne et ses enfants, Mme veuve Désir 
Ameau et ses enfants, Mme veuve Albert Ameau 
et ses enfants, M. et Mme L. Deschamps (de La 
Rochelle), M. et Mme Alfred Lacaze et leur 
llllle, M. et Mme Emile Lacaze et leurs enfants 
(de Paris), M. et Mme van lloyweghen et leurs 
enfants (de Paris), W Daviaud, les familles 
Claveris prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Léonard AMEAU, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le l novembre 1910, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 260. 
rue de Bègles, à neuf heures un quart, d'où le. 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IS1. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. Charles Mcrdngnac, chef de division ad-

joint à la préfecture de la Gironde, et Mme 
Charles Merdrignac; Mme veuve E. Merdrignac, 
M Marcel Merdrignac (au front), et Mme Mar-
cel Merdrignac et leurs enfants; M. Ch. Meiss 
(de Paris), M. et Mme Bercier. M. A. Lauba, M. 
Georges Lauba. les familles Rouiliard, Dour-
cie. Lignac et Mondon remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Anelrë MERDRIGNAC, 
mort à 23 ans de maladie contractée à 

l'armée, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite a dix heures, le mardi 7 
novembre, dans l'église Saint-Ferdinand, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. A. Mussotte, les familles Marthiens, Bracq. 

O. Dulou, A. Dulou, A. Dupart, A. Courbin, P. 
Lapeyre, S. Danglade remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mmo A. MUSSOTTE, née Marie DULOU, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
samedi 4 novembre, à dix heures, dans l'église 
de Louchats. 

DEtyttSDPïEBiEMTÇ M- e' Mme Dandré, M. nCmtnulËm&n I u et Mme sadat, les fa-
milles Eusébia de Gaumcndio de Sélayéta et 
Séfôrina de Elordi remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. René DANDRÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE & f^T'Xl 
J Gayterou, les familles Lassalle (Saint-Jean-
Pied-de-Port), Bordenave (Bedous), Bauduin 
(Pau) et Caiilau prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme E. LAMA!SON, 
née Thérèse SALEFR ANQUE, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante-et 
cousine, qui auront lieu le dimanche 5 courant, 
en l'église N.-D.-de-Lourdes-des-Chartrons. . 

On se réunira à la maison mortuaire, 187, rue 
du Jardin-Public, à six heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à sept heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Chromerai 
Le Bouscat 

TAXATION DE LA VIANDE. — M. le Pré-
fet vient d'approuver, pour exécution im-
médiate, l'arrêté municipal portant taxation 
des viandes de bœuf, de veau et de mouton. 

DUREAU DE PLACEMENT. — Le bureau 
de placement municipal de la commune 
établi à la mairie est ouvert au public de 
dix-sept heures à dix-neuf heures, les mar-
dis et vendredis. Sont reçues en général 
toutes les demandes, mais le bureau s'oc-
cupe aussi des blessés ou des mutilés de la 
guerre. 

A L'HONNEUR. — Le jeune René Corne est 
cité à l'ordre du régiment : « Placé dans un 
observatoire avancé., s'est porté résolument, a travers des boyaux a demi comblés et sous 
le feu d'une pièce de 83, au secours de cama 

rades qui venaient d'être ensevelis dans une 
galerie défoncée par un obus de 210. Grâce a 
son Intervention, plusieurs hommes a demi 
Intoxiqués par les gaz, ont nu être sauvés. » 
Corne est ancien élève de l'école du Bouscat. 

Bruges 
ETAT CIVIL. — Octobre : 
Naissance : Mauricette Pelln, a Lagrave 
Décès ; Marie-Rose Sornlaud, veuve Clu-

zeau, à Sainte-Germaine.' 
Publications : Iules Mondran, employé de 

commerce à Bordeaux, et Marie Lalumiôre, 
sans profession, a Bruges. 

Jean-Ismaêl Terré, employé au Midi, a Bru-
ges, et Georgette Dieu, sans profession, a Bru-
ges 

Jean Bonabal, cultivateur a Bruges, et Mar-
guerite Vonthron, sans profession, a Bruges. 

Talcnca 
AVIS. — Par arrêté municipal, les cafés 

et débits de boissons devront fermer leurs 
établissements au plus tard à dix heures 
du soir (vingt-deux heures). 

Graciigrriarï 
ETAT CIVIL. — Octobre : 
Naissances : Jean Barthalot, à Monjoux; 

Jeanne-Paulette Queyreau.au Courneau ; Jean-
ne-Simone-Marie Décaudain, a Naudet. 

Mariage : Louis Lac.haud et Marie David. 
Décès • Pierre Laville, au Colinat; Françoi-

se Serres, épouse lien i Gachet. à Ornon; Jean 
Destemples, au Courneau; Henri Gachet, a 
Ornon; Louis Andrés. au Bourg. 

FBoirac 
A QUI LE PORTE-MONNAIE ? — Un porte-

monnaie contenant une assez forte somme 
a été trouvé jeudi, entre La Bastide et La 
Souys. 

Le réclamer à M. Besse, aux Ciments 
français. 

A L'HONNEUR. — Le maréchal des logl= 
René Dupart, du 43e ' d'artillerie, est cité a 
l'ordre de la division : « A commandé sa piè-
ce avec beaucoup de sang-froid, sous un feu 
violent, jusqu'au moment où il a été blessé. » 

Quinsac 
L'EMPRUNT. — Les enfants des écoles 

ont pris un titre de rente de 5 fr., entière-
ment libéré. Les arrérages seront versés à 
une œuvre de solidarité française née de 
la guerre. 

Ares 
ERRATUM. — M. Soret, titulaire de la cita-

tion que nous avons publiée, est sergent et 
non soldat. 

Pauillac 
fv". CHAUBOM, chirurgien-dentiste de la Fa-

culté de médecine, 259, place Nansouty, Bor-
deaux, reçoit tous les dimanches à Pauillac 
pour soins, appareils dentaires. Consulta-
tions de 8 h. à 1S h., quai Ant.-Ferchaud, 12. 

Lesparre 
LUGUBRE DECOUVERTE. — Le 14 août 

dernier, un sieur Morue, de Vertheuil, qui 
ne jouissait pas de toutes ses facultés men-
tales, disparaissait de l'hôpital de Laride, 
où il était en traitement. Le surlendemain, 
on le vit dans les bois de Saint-Trélody. De-
puis, malgré toutes les recherches faites par 
sa famille, ses amis et la gendarmerie, on 
ne put retrouver ses traces. 

Dimanche, M. Descot étant entré dans le 
bois de M. Mesuret, trouva, à 800 mètres de 
l'entrée, les restes de l'infortuné Morue. 

CITATIONS. — Le jeune soldat René Ber-
non : « Chargé de progresser dans une tran-
chée ennemie, comm fusilier, en avant des 
grenadiers, a accompli sa mission avec le 
plus grand mépris de la mort. » 

— Le sous-lieutenant Melle, vicaire à Les-
parre : « A pris le commandement de sa com-
pagnie dans des circonstances difticiles; a 
évité, grâce a son activité et à son sang-
froid, des pertes à sa compagnie, soumise à 
un violent bombardement d'artillerie lour 
de. » 2e citation. 

Saînt-Sulpice-d'Izon 
CINEMA. — Ce soir samedi, séance a huit 

heures, salle Lartigue. 

Vayres 
CINEMA. — Dimanche 5 novembre, matinée a trois heures et soirée à huit heures, salle 

Toizct. 

LES VINS DE 1916. — Les déclarations de 
récoltes sont reçues tous les soirs, à la mai-
rie, à partir de sept heures et demie, 

LA RAGE. — M. Godineau, habitant le 
quartier de Condat, mordu par un chien 
enragé, est parti pour l'Institut Pasteur. 

PROBITE. - M. Giraudel, chef lampiste 
à la gare, a trouvé un portefeuille contenant 
une somme qu'il s'est empressé de remettre 
a son chef. 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 
brigade le sous-lieutenant Albert Despujol . 
« A fait preuve des plus brillantes qualités 
d'entrain et d'énergie. A courageusement en-
traîné sa section a l'assaut des lignes enne-
mies. » 

THEATRE. — Nous aurons sous peu l'occa-
sion d'applaudir l'immense succès du Théâ-
tre du Palais-Royal : « Madame et son lil-
leul », joué par une tournée Baret. Le princi-
pal rôle sera tenu par Baret. 

Les Billaux 
LA DIVAGATION DES CHIENS. — Le mai-

re rappelle à ses administrés que l'arrêté 
préfectoral sur la divagation des chiens est 
toujours en vigueur, avec les sanctions pé-
nales qu'il comporte contre les contreve-
nants. 

Dans leur propre intérêt et en raison de 
la recrudescence de la rage dans le dépar-

tement, il les prie de se conformer stricie-
n.icnt à cet arrêté. 

Branno 
Cours pratl-

de 10 fr. 

MARCHE du 2 novembre, 
quês : 

Poulets, do 7 fr. a 9 fr.; c a 12 fr.. le tout la paire. 
Pigeons, de 2 fr 50 a 3 fr. la paire. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 4 fr. la pièce. 
rr-'iifs île •' fr ni fi " fr 50 la iWiualne. 
Graisse, 2 fr. le demi-kilo; lard. 2 fr. le demi 

kilo. 
Pommes de terre, 0 fr. 20 le kilo; haricots, 

2 fr les 2 k. 500. 
Pommes, de 0 fr. 40 a 0 fr. 50 la douzaine. 
Poissons, l fr. 10 a 1 fr. 20 le demi-kilo. 

Sainte-Fov-la-Grande 
UNE AFFAIRE ECLAIRCIE. — La gendar-

merie était informée mardi qu'un infantici-
de avait été commis dans une maison de 
notre ville. 

Le parquet de Libourne délégua M. Pe-
tit, médecin légiste, qui a constaté, après 
autopsie, que l'enfant était mort-né. 

FOOTBALL RUGBY. — Mercredi dernier, 10 
Stade Foyen a battu, a Miramnnt. le Foot-
ball-Club Miramontnis par 3 points à zéro. 

Sauvuîerre 
Dimanche 5 novembre. THE CINEMA 

soirée. 
La Reolo 

MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Lû 
jour de la Toussaint, MM, le Sous-Préfet, 
des fonctionnaires, des officiers des l'or-.r.n-
tions sanitaires, des infirmières, des bles-
sés et des soldats du service auxiliaire s< nt 
allés au cimetière déposer des couronnes 
sur les tombes des soldats morts pour la 
patrie. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Lucien Lanler, 
sergent pilote spécialisé dans la prise des 
photographies : « A aflirmê sa volonté de 
réussir en opérant a plusieurs reprises dans 
les conditions les plus périlleuses, notam-
ment le jour où 11 s est trouvé isolé, au c-Mirs 
d'une reconnaissance a l'intérieur des lis-nes 
ennemies: a poursuivi Jusqu'au bout l'accom-
plissement de sa mission, combattant â l'aller 
et au retour pour percer un barrage d'avions 
de chasse allemands. » 

Nouveau Préfet 
des Pyrénées-Orientales 

Paris, 3 novembre. — Est nommé préfet 
des Pyrénées-Orientales. M Tavera, sous-
préfet de Bergerac, en remplacement de 
M. Emery, précédemment nommé préfet 
du Gard. 
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BERGERAC 
ECROUES. — Dimanche soir, vers huit 

heures, au cours d une rixe, dans un débit, 
un Espagnol a sérieusement blessé, avec un 
long couteau de cuisine, la bonne de l'éta-
blissement, alors que celle-ci essayait de le 
lui retirer au moment où il allait frapper 
un consommateur avec lequel il était en 
discussion. 

Après interrogatoire, cet individu, Massias 
Ayensa, âgé de trente-quatre ans, ouvrier 
chez un entrepreneur de la poudrerie, a été 
déféré au parquet, puis écroué. 

— Dimanche soir, encore vers huit heures, 
un Belge, qui causait du scandale dans un 
cinéma, a été appréhendé par un agent; 
mais un de ses camarades ayant essayé 
d'empêcher l'agent de remplir sa mission, 
et celui-ci ayant été violenté, procès-verbal 
a été dressé et le Belge écroué à la maison 
d'arrêt, après avoir été interrogé par M. le 
Procureur de la République. 

LE LAIT. — M. Riu, notre actif commis-
saire de police, a dressé six procès-verbaux 
à des laitiers pour infraction à l'arrêté 
fixant le prix du lait. 

CITATIONS. — Le capitaine Paul-François 
Leblanc, .du 107e bataillon de chasseurs a 
pied, est cité à l'ordre de la brigade 

«A tenu pendant sept'jours consécutifs avec 
sa compagnie dans une situation critique au 
contact avec l'ennemi, organisant solidement 
le saillant qui lui était confié.» 5e citation. 

— Le maréchal des logis Louis Barriat. du 
21e régiment d'artillerie, de Saint-Cernm-de-
Labardt a été citf à l'ordre de l'artillerie di-
visionnaire : 

«Chef de pièce courageux, énergique et 
consciencieux, gravement commotionné par 
l'explosion d'un dépôt de munitions, a deman-
dé à rester à son poste et a dû être évacué 
par ordre. » 

Ce brave est le fils de M. Adrien Barriat, 
garde particulier de M. Charpentier, au Salnt-
Onger. 

LEGION D'HONNEUR. - Le lieutenant Char-
les Bégouèn est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur a la suite de sa citation a l'ordre 
de l'armée 

«Brillant officier de cavalerie, passé dans 
l'infanterie, a donné, par la suite, des preuves 
de son intelligence, de son calme, de son es 
prit de sacrifice. Appelé, au moment de l'en-
trée en ligne de son régiment, a prendre le 
commandement d'une compagnie de mitrail-
leuses, a, pétulant trois jours de combat, af-
firmé sa maîtrise et contribué puissamment a 
faciliter la progression victorieuse de son ba-
taillon; a reçu doux blessures très graves.» 

PAR 
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VIII 

Choses et Autres 

ISuiU.) 

— Ça m'ennuie beaucoup de voir Odile 
aussi rarement, mais je lui cacherai mon 
ennui pour ne pas lui faire de peine. 

— Oui, et quand lu lui parleras de son 
père, fais-moi le plaisir de ne pas insister, 
de ne i>as demander trop de détails. Tu as 
la rage de vouloir tout savoir, de poser un 
tas de questions Je t'ai déjà dit, Pierre, d'ê-
tre moins indiscret Contente-toi du bon-
heur présent, profite de la joie qui t'est 
donnée, et ne te fourre pas dans l'esprit 
des extravagances. Odile t'aime... tu l'ai-

vau» vous voyez... c'est bien. Regar-

dez-vous dans le blanc des yeux, embras-
sez-vous, dites-vous que vous vous aimez, 
et c'est tout. C'est comme ton mariage- Tu 
vas parler do mariage à cette malheureuse, 
qui tremble de perdre son père d'un instant 
à l'autre Comme c'est matin et comme c'est 
bien choisir le moment ! 

— Mais je ne savais pas... je croyais... 
— Tu n'as rien à savoir ni à croire, dit 

André péremptoire. Tu n'as qu'à faire ce 
que je te dis : aimer respectueusement ta 
fiancée, manger, boire, dormir, et ne pen-
ser à rien pour ne pas retarder ta guérison. 
Et à présent, ie m'en vais, car tu finirais 
par me mettre en colère-

— Moi I s'effara Pierre. Et pourquoi? 
— Tu vois 1 Encore des' questions, des 

pourquoi! Tu es incorrigible. Bonjour. Ah' 
Fil-d'Archal viendra demain passer une de-
mi-heure près de toi. I! remplacera Odile. 

Pierre fit la grimace. 
André éclata de rire 
— Cette visite te fera du bien. S'il n'a pas 

lu joliesse d'Odile, Fil-d'Archal a plus d'im-
prévu dans la conversation. 11 t'amusera. 

André sortit. 
Pierre, seul, murmura : 
— Qu'est-ce que ça veut dire? On ne veut 

pas que je pense. On ne veut pas que je po-
se de questions. Pourquoi ? Odile, André et 
l'abbé lui-même n'ont cessé de me répéter 
de ne penser à rien, et tous éludent mes 
questions les plus simples. Il se passe évi-
demment quelque chose d'anormal, qu'on 
tient à me cacher. Mais quoi... quoi? 

Et Pierre Sinclair, à qui tout le monde 
recommandait de ne pas penser, resta le j 
front ridé, le visage contracté, l'esprit en 
éveil, se posant tour à tour 14s questions 
les plus étranges et y faisant des réponses 
contradictoires qui n'étaient pas faites pour 
calmer saa arder-t deair de savoir. 

IX 

Catastrophe 
— Voyez-vous, cher monsieur van Missen, 

disait amicalement André de Kermeur, pre-
nant familièrement son interlocuteur par le 
bras ei l'entraînant sous les grands arbres 
du parc de Penhoël, voyez-vous, dans la 
vie, il faut savoir attendre. La vengeance 
est un plat qu'on mange froid, souvent. Mais 
pour être refroidi et avoir attendu, ce plat 
n'en est que meilleur. Oui, comme je vous 
l'ai confié tout à l'heure sous le sceau du 
secret, et après avoir obtenu votre parole 
que vous n'en diriez rien à votre tille, j'ai 
déniché, dans un hôpital où il soigne ses 
blessures, ce brigand de von Falkeyn, et je 
l'ai provoqué en duel. Je le tuerai dès qu'il 
sera guéri. 

— Mais pourquoi ne pas me dire où se 
trouve ce misérable V 

— Parce que je vous connais. Vous n'au-
riez pas la patience d'attendre sa guérison 
et vous iriez lui brûler la cervelle. Par mal-
heur, quand j'ni vu le capitaine von Fal-
keyn, je n'ai pas pensé a vous et au plaisir 
que vous auriez a punir ce drôle. J'ai fait 
serment de le tuer. Et la parole d'un gentil-
homme est sacrée, mon cher ami, vous ne 
l'ignorez pas Je pourrai:, dire in parole d'un 
Belge ou d'un Français, car dans votre pays. 
Comme dans le nôtre, tout homme qui en-
gage sa parole la tienl, et il n est pas besoin 
d'être gentilhomme pour avoir de l'honneur 
Donc, j'ai engage ma parole. Et de peur que 
vous ne m'y fussiez manquer — ce qui se-
rait peu courtois de votre part — je ne vous 
dis pas où se trouve le Falkeyn. 

— Vous voulez le tuer, et vous croyez que 
vous le tuerez... C'est bien. Mais si c'est lui 
uui vous tue ? 

— Dans ce cas, cher Monsieur van Missen, 
vous avez carte blanche. U serait malséant 
à moi d'intervenir après ma mort dans une 
querelle qui vous intéresse tout particuliè-
rement. Mais je le tuerai, je vous l'affirme. 
Quelque chose me dit que j'aurai la peau de 
cet individu. 

— Fi s'il refusait de se battre ? 
— Je saurais l'y forcer. 
— Mais si, malgré toutes les insultes, les 

provocations, ce scé érat se dérobait obsti-
nément a toute rencontre avec vous ? 

— Ah I ma foi, je crois que je perdrais 
patience et que je suis fort capable de lui 
brûler la cervelle. 

— Alors, laissez-moi cette joie I dit van 
Missen avec une farouche exaltation, lais-
sez moi châtier ce misérable. 

— Je vous le promets I dit André. 
— Merci .. merci. 
— J'espère qu'à présent vous ne m'en vou-

drez plus ? 
Van Missen hésita. 
— le devrais ne plus être Irrité contre 

vous, et pourtant, lorsque je pense â l'ave-
nir d'Odile., à cet enfant... 

— Il n'est pas encore né. 
— Il naîtra, hélas I 
— Oui. niais gardez pour vous ce que je 

vais vous dire. L ne vivra pas J'ai examiné 
attentivement Mlle van Missen. Elle est dé-
licate, de santé peu robuste, et elle a été 
très ébranlée par toutes ces histoires navran-
tes. Son système nerveux est malade; mon 
opinion est que l'enfant ne vivra pas. si 
même il arrivait vivant. 

— Ah I fit van Missen avec une somhte 
(oie, si je le croyais I 

— Ce n'est pas l'ami, c'est le médecin qui 
parle en ce moment. Ne vous occupez donc 
plus de cet enfant, et considérez-le comme 
condamné d'avance. 

- Si le père et l'enfant meurent, s'écria 
van Missen, je puis encore croire au bonheur 
de ma fille 
- Bonheur auquel j'ai pensé plus que 

vous ne croyez, mon digne ami. Et c'est jus-
tement dans le but d'assurer ce bonheur que 
je me suis mis en tête d'éliminer le seul obs-
tacle sérieux, selon moi, à l'union de votre 
hlle et de Pierre 
- Croyez-vous que Pierre consentira? 
- Mais c'est de tonte évidence I Voyons... 

Odile est-elle responsable de ce qui est arri-
ve ? Non, n'est-ce pas? 
- Ce n'es! pas une raison Beaucoup, à la 

place de Pierre, y regarderaient â deux 
lois avant d'épouseï une fille dans la situa-
tion île la mienne Ils déploreraient l'aven-
ture, plaindraient la malheureuse, mais re-
tireraient leur parole 
vraiment5' ' «'Paieraient pas 

-Vois-même, Monsieur de Kermeur 
epousenez-vous V 
- Sans hésiter. Je vous le jure 
C est que. comme M Sinclair, vous êtes un 

être d exception. 
- Mais non mais non. Des êtres d'excep-

tion comme mm, il en pullule en Belgique 
comme en France El ce sera PuttUte de 
citte Horrible guerre d'avoir mis a jour des 
sentiments très nobles chez des gens qui ne 
« ojoiimtfirtl même pas qu'ils les possédaient 
"JE, ''avsil,,s- ''es cens simples, se sont ré-
\P!l-> p.ci i> dr hriivonre et d'esprit (les 
égoïstes tuirenés ,,in fatl preuve d'un dé-
v-morwiil cl d'une -îhnr-nibui qui a .-ntifon-
du d «ominmelU mit fpiu qui les ennais-
MMrtii Des 'dres déliais «àlés. chovés mu-
te leur esisicnce oui .affronlp »v» une éner-
gie siiiyrouniiie les plus dures fat unies, ré-
sishuit ù la pluie, au Ir.mi. aux déluges de 
marmites avec un calme surnrenant. 
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Persécutions Scolaires 
en Bohême 

D'après une statistique scolaire, il y au-
rait duos les écoles primaires allemandes 
de Vienne o au moins 40,000 écoliers tchè-
ques » qui, d après lu loi laite par les Al-
lemands eux-mêmes, auraient dû être ré-
partis dans cent vingt-cinq écoles complè-
tes de huit classes, où l'enseignement se-
rait donné dans leur langue maternelle. 

Mais malgré des textes précis de lois sco-
laires en leur laveur, les Tchèques n'onl 
pas cessé de rencontrer les plus terribles 
diflicultis pour assurer à Vienne l'éduca-
tion de leurs enfants. Ceux-ci, malgré les. 
doléances les plus pressantes de leurs pa-
rents, sont tenus de se soumettre à la fré-
quentation scolaire obligatoire, en fréquen-
tant les seules écoles allemandes qui leur 
soient ouvertes; ils y subissent, à cause 
de leur nationalité, non seulement les tra-
casseries, mais encore les injures de la 
part des instituteurs avec lesquels font 
même chorus les institutrices allemandes 
pour torturer leurs jeunes pupilles. 

Il y a bien la « Société Komensky » qui 
s'ingénie à protéger la population scolaire 
tchèque contre l'hostilité persévérante de 
la municipalité viennoise; mais il n'est pas 
de lâches tracasseries, d'odieuses repré-
sailles et de mesures injustifiées qui ne 
cherchent à rendre vains les efforts de 
cette œuvre si courageuse de protection 
tchèque. 

D'ailleurs, ce n'est pas seulement à 
Vienne que s'exerce la persécution sco-
laire auprès des écoliers tchèques. Le 
gouvernement autrichien semble s'être 
proposé de transformer complètement en 
Bohême le système de l'enseignement 
primaire dont l'esprit lui semblait trop 
séparatiste. Pour cela, le ministère com-
mença d'abord par remplacer dans toutes 
les écoles tchèques les livres de lecture 
en usage depuis de longues années par 
d'autres purement germano-autrichiens: 
puis, les bibliothèques scolaires se sont 
vu enlever les ouvrages les plus estimés 
de la nation tchèque. Enfin, une nouvelle 
ordonnance est venue compléter ces sé-
vères prescriptions; les instituteurs doi-
vent faire chanter à leurs élèves l'hymne 
autrichien tous les dimanches et jours de 
fête. 

Soyons sans inquiétude. Ce régime de 
terreur appliqué aux écoles de la Bohê-
me par leurs oppresseurs touche à sa fin. 
Il y donnera du reste les mêmes résul-
tats obtenus dans nos anciennes écoles 
d'Alsace et Lorraine par les procédés si-
milaires de brutale persécution. 

L. AMBAUD. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Propos de Guerre, de M. l'abbé Wet-
terlé, ex-député au Reichstag et à la Cham-
bre d'Alsace-Lorraine, rencontrent le plus 
légitime succès. Nous recommandons parti-
culièrement les silhouettes très réussies 
d'hommes politiques, dont le nom a souvent 
été prononcé depuis le commencement de la 
guerre, et que l'auteur, qui a connu et long-
temps fréquenté ses modèles, a su nous pré-
senter en des pages très vivantes. 

(Ûn vol in-18, 3 fr 50. L'Edition Française 
Illustrée, 30, rue de Provence, Paris.) 

Vient de paraître : le « Centre spécial de 
réformes et ses Commissions d'expertises », 
par le médecin-major de 1» classe Rou-
quette, médecin-chef de l'hôpital Faucher, à 
Bordeaux. 

Cet ouvrage condense dans 240 pages te 
fonctionnement des commissions des congés 
de convalescence, de réforme, d'examen et 
de vérification, avec indications des diver-
ses solutions qu'elles peuvent prendre, rela-
tives au classement dans le service auxi-
liaire, à la réforme n" 2, à la réforme tem-
poraire, à la réforme n° 1, à la retraite, aux 
pensions, gratifications renouvelables. On 
y -trouve le barème des pensions, gratifica-
tions, solde, indemnités ou allocations en 
convalescence, toutes questions intéressant 
également les militaires examinés. 

Des chapitres spéciaux sont consacrés aux 
mutilés, aux aveugles, aux tuberculeux, à 
l'Œuvre d'assistance aux convalescents mi-
litstirês 

En fin d'ouvrage, une table systématique 
et analytique indique les règlements et vo-
lumes à consulter, ainsi que toutes les cir-
culaires importantes, avec leur date et leur 
numéro, se rapportant aux diverses ques-
tions traitées. 

Ce guide rendra certainement service aux 
médecins-chefs, ainsi qu'aux officiers ges-
tionnaires et aux administrateurs des di-
verses formations sanitaires, en leur per-
mettant de simplifier leurs recherches par 
une orientation méthodique. 

En vente à l'imprimerie Bière, 20, rue du 
Peugue, Bordeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT NATIONAL DES TRAVAIL-
LEURS DES CHEMINS DE FER. - Samedi 
soir 4 novembre, a 8 h. 30, salle des conféren-
ces, Bourse du travail, rue de I.a ande, réu-
nion de tous les services de la traction. 

CHAMBRiî SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES EN BATIMENTS. - Réunion lo di-
manche 5 novembre 1910, à dix heures du ma-
tin, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. — 
Or'.'re du jour- Les distributions de secours 
aux familles des mobilisés, action syndicale, 
questions diverses, cotisations. 

SPORT 
FOOTBALL RUGBY 

RESULTATS DE MERCREDI. - A Tarbes : 
C. O Taj-bais (1) bat Rugby-Club Bordelais (1) 
par 12 points (4 essais), à'5 (1 essai, 1 but). 

LES MATCHES DE DIMANCHE. — A Bègles 
(Musard) : Rugby-Club Bordelais (1) contre 
Stade-Union Saint-Macaire (1). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE MERCREDI. — A Pessac : 

Stade Pessacais (1) bat Bons Gars (réserve) 
par 7 buts à 3. 

MATCHES DE DIMANCHE.— Boulevard Jean-
Jacques-Bosc : A. S. du Midi (1) contre Cercle 
Athlétique Bordelais. 

A Cadillac: Etoile Sportive Bastidienne (1) 
contre Union Sportive Cadillacaise (1). 

LA TEMPÉRÂTUf 

Situation générale dn 3 novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 26"f d'eau a 
Besançon, 12 à Clermont-Ferrand et à Cette, 
11 à Belfort, 10 à Dunkerque et à Toulouse, 
6 à Brest, 3 à Paris et à Bordeaux, 1 au Havre. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
dans le Sud, brumeux dans le Nord et l'Est, 
pluvieux en Bretagne. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin 5 a 
Clermont-Ferrand, 6 à Dunkerque, 8 à Lyon 
et à Toulouse, 9 à Cherbourg, à Paris et a 
Nantes, 10 à Bordeaux, 11 à Brest et à Perpi-
gnan, 13 à Marseille, 17 à Biarritz 18 à Alger. 

En France, des pluies sont probables, avec 
température encore supérieure à la normale. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 3 novembre. 

Heures Tuer» Baro1" Ciel Vents 

Mtnimadela nuit 8 0 a B 
8 heures du matin 9.0 758.0 Couvert. S.-S.-E. 
Midi 19.2 755.0 Clair. Dito. 
Maxima du îour 20.0 » » » 

MOUVEMENT DU PORÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 novembre 

Montés en rade : 
Précurseur, tr.-m. fr., c. Omnès, de Cardiff. 
Izaro, st. esp., c. X..., de Glasgow. 

BASSENS, 3 novembre 
Aux appontements : 

Saint-Jean, st. fr.. c. X... 
Lauriston, nav. ang., c. X..., de Taltal. 
Eggersford, st.,ang., c. X..., de New-York 
Lutèce, st. fr., c. X..., de Cardiff. 

PAUILLAC, 3 novembre 
Montent : 

Christina, st. esp., c. X..„ d'Espagne 
Hadzikyriakos, st. grec, c. X... 
Ole - Bull, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Katiherina, st. grec, c. X..., d'Angleterre 
San-Matteo, st. norv., c. X... 
Pierre, nav. fr., c. X... 
Navarin, nav fr., c. X... 

Aux appontements ; 
Buffon. tr.-m. fr. c. X..., d'Australie. 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. X..., de New-York. 
Lizzie, st. ang., c. X... 
Kaupanger, st. norv., c. X..., d'Angleterre, 

Rade de montée : 
Léon Blum, st. fr., o. X..., d'Australie. 
Saint-Meen, st. ang., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
La-Gascogne, st. fr., c. X... (en remorque). 
Algeriana, st. am., c. X..., de New-York 
Paris, st. ang., c. X..., de Garston. 
Bothnia, st. suéd., c. X... 
Canadia, st. suéd., c. X... 
Anglesea, st. ang., c. X...-
Austral - Park, st. ang., o. X..., d'Amérique. 
Cosme, st. ang., c. X..., d'Espagne. 

BOURSE DE BORDEAUX 
3 novembre 1916 

Au comptant : Obligations de la Ville de Pa-
ris 1875, 480; dito 1876, 481; dlto 1899-MétropoIi-
tain, 300. — Obligations communales 1880, 445; 
dito foncières 1883, 316; dito communales 1891, 
297; dito foncières 1895, 339. — Crédit lyonnais, 
1,230. — Midi, actions de 500 fr., 940; dito obli-
gations 3 % nouvelles, 332. — Nord, actions de 
500 fr., 1,390; dito obligations 3 %, 339. — Or-
léans, obligations 3 % 1884, 339. — Oue^t, actions 
de 500 fr., 695. — Argentine 1896, 82 25. — Chine 
4 % 1902 , 417. — Egypte, dette unifiée, 88 50. — 
Japon 1905, 85 50. — Espagne 4 % extérieure : c. 
40, 97 75; dito C 80, 97 75. — Haïti 1896, 472. — 
Russie consolidé, Ire et 2e séries, 71. — Nord 
de l'Espagne, obligations 3 % Ire hyp., 384. — 
Saragosse, 415. — Mines de Tekkah, 330. 

US PETITE rîTBONTÎE 

;OURSE DE PARIS 
3 novembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 3 % soutenu, Extérieure et 

fonds étrangers fermes. Banque de France, 
Créd:t Lyonnais, électro-métallurgique, Bo:éo, 
en hausse; Rio-Tinto calme. En banque, ten-
dance lourde à l'exception de la De Becrs et 
des Cuprifères américaines. 

MARCHÉ OFFÎG'EL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 87 65; 3 %, 61 10' 

3 % amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 390; 
Afriq. occid. franç., 318; Tunis 1892 328 50; 
Maroc 1911, 424; Argentine 1907, 480; 1909, 477 50; 
1911, 86 15; Brésil 1909 Pernambuco, 361; Chine 
1895, 85; 1908, 395; 1913 (réorg.), 419; Egypte un. 
89; privilégiée, 75 50; Espagne (Extér.), 98 50; 
Japon 1905, 87; 1910, 81 75; Maroc 1904, 469; 1910, 
451; Russie consolid., Ire et 2e sér., 71 25- 1891 
et 1891, 60; 1914 (Ch. fer Réunis), 86 50; Dette ot-
tomane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,055; Compagnie algérienne, 1,212; 
Comptoir d escompte, f,;: -Crédit foncier, ÏOU; 
Crédit industriel non libéré, 631; Crédit lyon-
nais, 1,250; Banque de l'Union parisienne, 676; 
Banqire ottomane, 465. 

Chemins de fe, (actions). — Bône-Guelma, 
950; Est-Algérien. 545; Est, 810; jouiss., 330; p. 
L.-M., 1,010; Midi, 950; jouiss., -115; Nord, 1,400; 
jouiss.. 930; Orléans, 1,140; jouiss., 710; Ouest, 
691; Anlalous, 402; Nord de l'Espagne, 417 50; 
Saragosse, 415. 

Valeurs diverses (actions) — Gomp. des Mé-
taux, 995; Comp. générale transat., ordin., 193; 
prior., 194; Docks de Marseille, 410; Messag. ma-
rit., ordin., 132; Omnibus de Paris, 421; Sels 
Gemmes, 315; Suez (Canal maritime), 4,485! 
Société civile Suez, 2,89J; Panama (oblig. et 
bons à lots), 115: Aciéries de France, 865; Acié-
ries de la Marine .2,295; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 1,100, part, 415 50; Comp. du 
Boléo, 920; Compt. et mat d'usines à gaz, 1,398; 
Dynamite centrale. 810, Fives-Liile, 800; Tré-
fileries du Havre, 340; Mines de Malfldano, 
2.32 50; Phosphates de Gafsa, 840; Say, ordin., 
476; Distribution Parisienne, 380; Briansk or-
din., 475; Rio Tinto. ordiû., 1,768; Provodnik, 
487. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
525: 1871, 355; 1875, 180; 1876, 485; 1892, 265; 189-1-
1886, 2.55; 189S, 315; 1899. 301 50; 1905, 321 ; 2 3/4 
1910, 285 25 ; 3 % 1910, 285 25; 1912. 238. 

Créait foncier. — Communales 1879, 423; 1880, 
445, 189-1, 295; 1892, 327; 1899, 330; 1906, 367; 1912, 
197. 

Foncières ISSd, 316; 1885, 333; 1895, 338; 1903, 
366; 1909, 203; 3 i/, 1913 libérée, 804; 4 % 1913, 413. 

Chemins de 1er. — Ch. de fer économ. (Soc. 
gén. des), 322; Est-Algérien, 322; Est 4 %, 401; 
3 %, 338; nouvelles, 336; 2 Va %, 316; Midi, 337; 
nouvelles, 332; Nord 4 %, 415; 3 %., 338; nouvel 
les, 336 50; Orléans 4 °/,, 405; 3 %, 357; 1884. 339 50: 
2 'A %, 320; Ouest, 350; nouvelles, 346 50; 2 % %, 
320; P.-L.-M., 413; fusion, 331; nouvelles, 328 50; 
Sud de la France, 278. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire 
4 %, 490; Cie générale des eaux, 389 50; Messa 
geries maritimes, 3'10; Suez 2e série, 375; 3e sé 
rie, 371: Omnibus de Paris. 365; Tramways. 3-,9 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andaious Ire série iixe, 1-50; 2e série fixe 320; 
Asturies 3e hyp, 337; Nord-Espagne Ire nyp., 
386 50; 2e hyp., 354; Barcelone prior., 391 50; 
Portugais nouv. 2e rang, 147; Lombardes anc, 
170; nouv.. 167; Saragosse 're hyp., 342; 2e hyp., 
328; Riazan-Ouralsk, 364; Altaï, 380; Central 
Pacific, 426 50; New-York, New-Haven, 467 50; 
Chicago. 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 % %, 
356 50; 4 %, 415. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,710; Mttlaoca ord., 119; 

Maltzoff, 726; Bakou, 1,490; Coiombia, 1,040; De 
Beers ord., 351; Jagersfontein, 110; Tbarsis, 
141 50; Cape Copper, 115; Chino Copper, 410; 
Ray Consolid. Copper, 166; Spassky Copper, 
53 25; Utah Copper, 619; Butte et Supérior, 423; 
Platine (Cie ind. du), 550; Shansi, 23; Tou 
lia, 1,535. 

Mines d'Or. — Chartered, 16; East Rand, 22 
50, Ferreira, -10 25; Goldfieldc, 4<>; Léna Gold-
iïelds, 43 50; Modderfontein B., 489; Rand Mi-
nes, 102 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 '4 à 27 81 W; Espagne, 5 91 % à 

5 97 Yi; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 85 % à 
87 V2; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 380 à 
400, Pétrograd, 1 74 à 1 79; Suisse, 110 i/, à 
112 %; Danemark, 156 à 160; Suède, 164 à 168; 
Norvège, 160 % a 164 vi; Canada, 582 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 20; Barcelone, 84 30; Lis 

bonne, 785; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Valpa 
raiso, 10 

CH. illS? 
PRODUITS /-!:.-;:. 

EN VENTE : Maisons t\\ 

ALIMENTATION des ENFANTS et dos CONVALESCENTS 

FARINE LACTÉE - CACAO A I/AVOINB 
: do RECI5ÏE Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banaa< 
. Envoi BROCHTjnES sur demanda : Usines de NANTEIÎRK (Sclnel. 

ftest que vous prenez du café et que cette 
boisson produit sur vos nerfs des troubles 
qui vous empêchent de trouver le sommeil 
réparateur. Prenez du 

« mut T M&iîssmmn 
Produit exclusivement de fabrication 

française 
la boisson saine, diurétique et fortifiante 
qui facilitere votre digestion et vous pro-
curera un sommeil et un repos parfaits. 
Prosper MAUREL, fabricant, a Juvisy-sur-Orge 

(Seine-et-Oise). 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

MARCHE AUX SÇ«T«AUX DE CENON 
Du 3 novembre. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses.. 
30 
14 

23 
11 

Prix par tête 

1" qté, 25 â 30'; 2V 15 à 25 
l"qté, 35 â 45'; 2S. 25 â 30 

tes Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 3 novembre. 
Huile de lin, de 156 a 158 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 121 Iiv. 10 sh..; à ter-
me, 119 Iiv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 180 liv. 10 sh. ; à terme 
181 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme. 
29 Iiv. 10 sh. -

Zinc. — Disponible, 52 liv. 10 sh. ; à terme, 
50 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 novembre. 

Essence de térébenthine. — Fermes, puis plus 
faibles. — Disponible, 44 sh. 4 d. %; novembre-
décembre, 44 sh. 4 d. V4, vendeurs; janvier-
avril, 45 sh. 1 d. 14, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

ÂSTHMAÏÏQU! 
Voulez- Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 
gratuitement un traitement infaillible 

Franco domicile 

POCHETTE de 

H 

Laxatifs, Dépuratifs 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

64, Boulevard Port-Roy; 1, à PARIS 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et c urie très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. 
No i. — REGION DE VERDUN (Argonne, 

Cûtes de Meuse, Woêvre), avec un résumé 
des opérations depuis le 21 lévrier 1916; 
prix : 0 fr. 51). 

No 2. — SALONIQUE et la MACEDOINE; 
prix : 0 fr. 75. 

No 3. — REGION DES FRONTS ANGLAIS El 
BELGES (de Zeebrugge à Saint-Quentin); 
prix : 0 fr. 60. 

No 4.— SOMME, OISE, AISNE, CHAMPAGNE, 
ARDENNES : prix : 0 fr. 75 

No 5. — ROUMANIE, BULGARIE, HONGRIE 
(Dobroudja, Bukovine, Transylvanie, Bessa-
rabie) ; prix : 0 fr. 75. 

Elles sont vendues à plat dans nos maga-
sins de Bordeaux. Hors Bordeaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliées très proprement 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 
envoi pour frais de port), au directeur de 
la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

INDISPENSABLE 
à toute Personne qui Voyage 

CHEMINS DE FER 

MIDI -ORLEANS —ETAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

avec les modifications raites aux horaires 
de certaines lignes, sur le Midi notam-
ment. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, -55 centimes) 

LA VILLE DE PARIS REMBOURSE 
OU RENOUVELLE, AU GRÉ DES 
PORTEURS, SES BONS ÉCHUS 
Un décret rendu en Conseil d'Etat le 2^ 

juin dernier et promulgué au «Journal offi< 
ciel » le 27 du même mois a autorisé la! 
Ville de Paris, conformément à la délibérai; 
tion de son Conseil municipal, en date dtl 
31 mai précédent, à procéder, pendant toute; 
la durée des hostilités, au renouvellement 
par périodes successives de six mois où 
d'un an, des Bons municipaux émis jus-c 
qu'à ce jour. 

Tout naturellement, les porteurs de Bonî 
échus qui désirent en obtenir le rembour< 
sèment n'ont qu'à présenter leurs titres à" 
la Caisse municipale le jour de l'échéance, 
pour en recevoir de suite le paiement en 
capital et intérêts. Mais le plus grand nom< 
bre de ces porteurs a toujours préféré coix 
server cette excellente valeur. 

Pour s'en rendre compte, on n'a qu'à prem 
dre ce fait en considération : au cours da' 
l'opération de renouvellement ou de rem-
boursement effectué depuis le 28 juin der< 
mer, et qui prendra fin le 30 courant, il a' 
été présenté 120 millions 40,000 francs (va< 
leur en capital) de Bons municipaux, suri 
lesquels 106 millions 230,000 francs ont été 
renouvelés. Les autres 23 millions 760 OOfl 
francs ont été remboursés, mais ils ont fait 
immédiatement l'objet de nouvelles sous< 
criptions, de sorte qu'il n'en reste à placer 
que pour 348,000 francs seulement 

II en sera certainement de même pour les 
Bons qui viennent à échéance du 2 novenw 
bre jusqu'au 30 avril prochain, et dont le3 
opérations pour le renouvellement ou la 
remboursement ont commencé depuis le i 
novembre. 

Les nouveaux Bons offrent les même* 
avantages que les anciens. Ceux à six mois 
donnent un intérêt net annuel de 5 25 % et 
ceux à un an. un intérêt nat de 5 50 %. 

Les porteurs qui voudrait bénéficier dei 
avantages du renouvellement auront à re* 
mettre leurs Bons, le jour de l'échéance, à( 
la Caisse municipale, qui leur versera Imj 
mediatement les intérêts échus et leur delà 
vrera, suivant leur demande, un nouvead 
Bon, soit à six mois, soit à un an. 

On ne doit pas perdre de vue que la villa' 
de Paris, tenant à la disposition des por< 
teurs le montant des Bons dès leur échéance-/ 
ces Bons cessent de produire intérêt à comp* 
ter du jour où ils sont échus. 

C'est pourquoi on ne saurait assez reconu 
mander aux porteurs de présenter leun 
Bons à la Caisse municipale le jour mêmi 
de leur échéance pour en obtenir soit U 
remboursement, soit le renouvellement. 

Mesdames, Mesdemoiselles, 

-\ LA VÉRITABLE 

DE PARIS v, 
Le seul journal de modes qui donne 

un patron spécialement créé pour ses 
lectrices. Le numéro de ce mois contient, 
comme patron gratuit, celui d'une Ja-
quette tailleur nouvelle. La jupe sera 
donnée dans le numéro de décembre. 
Ce numéro contient un joli choix de 
manteaux tailleur et robes pour dames 
et enfants. 

La Véritable Mode Française dg Paris 
est le plus avantageux et le moins cher 
des journaux de modes de luxe (28 ou 
30 pages sur beau papier), parce qu'il 
est le seul qui donne un aussi grand 
choix de toilettes élégantes, inédites, 
pratiques et exécutables," grâce à la per-
fection des patrons sur mesure qui! 
fournit par retour du courrier. 

Le Numéro : 50 centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre 60 centimes. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILH'OU 

rue Guiraude, 11. 
Bordeaux 

La Wie moisis chère 
Vous économiserez beaucoup de gaz ou d« 

charbon et vous n'aurez plus à surveiller vol 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure : « COMMENT RÉDLIUE DE MOITIB 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS,» qui est le ré« 
sumé, avec figures, des démonstrations faite* 
à la préfecture de la Gironde, et qui donne 1( 
moyen de faire soi-même la boite à cuire. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la i Petite Gironde ». 
Envoi franco contre 20 centimes, adressés ait 

Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeauxy 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON* 

CIPION PEGOULADE 
ou 

UN HÉROS MALGRÉ LUI 

CHAPITRE I 
Où nous présentons d'un seul coup au 

lecteur, contrairement aux plus respectables 
traditions du roman-feuilleton, les princi-
paux personnages de cette invraisemblable 
histoire. 

En quinze pas, Milou, l'homme d'équipe, 
tout suant sous la casquette que timbrent 
de rouge les initiales P.-L.-M., traversa la 
grande place de Chantepie, et parvint à la 
terrasse du café de la Frégate. 

En quinze pas, il traversa de nouveau la 
place suivi de M. le Maire, de M. Cabane, 
conducteur de la voie, de M. Cougourde, le 
chef de gare, et du docteur Foutriquet, dont 
la présence parmi le cortège provoqua tout 
de suite dans l'esprit des Cantepicois (vous 
avez deviné qu'on appelle ainsi les habi-
tants de Chantepie) une idée de déraille-
ment et de nombreuses victimes. 

En quinze pas, car Milou a de très gran-
des jambes, et puis, nous devons l'avouer, 
la grande place de Chantepie est toute pe-
tite; quatre platanes suffisent à la garantir 
du soleil. 

Par les beaux soirs d'été, tout Chantepie 
vient y prendre le frais. Mais, dès que la 
population s'y trouve réunie, elle commence 
a étouffer sous sa propre Dressions et les 

maisons riveraines se voient obligées d'ou-
vrir leurs fenêtres pour donner un petit peu 
d'air frais à la place. 

Le dimanche, la terrasse du café de l'An-
niversaire tend à rejoindre, au centre de 
la glande place, la terrasse du café de la 
Frégate (Chantepie n'est pas un port de 
mer). Si la rencontre avait lieu, l'on ver-
rait du beau sport car les deux patrons ri-
vaux des deux cafés concurrents ne man-
queraient pas de donner à leurs clients le 
spectacle d'un pugilat homérique dont ils 
se menacent réciproquement, de loin, de-
puis un temps immémorial. 

Mais les deux terrasses débordantes ne 
se rencontreront pas; au centre de la place 
se trouve la fontaine, la fontaine qui attend 
le buste d'un illustre enfant de Chantepie... 
U y a quelques années, on avait parlé d'y 
mettre l'effigie d'un Marins qui arrêta autre-
fois les Cimbres et les Teutons. Mais un ar-
chiviste de Salon découvrit que les Cimbres 
et les Teutons n'étaient jamais venus dans 
le pays, et que, d'ailleurs, Marius n'est pas 
originaire de Chantepie, seulement da 
Rome. 

Il est bien possible qu'à, l'heure où nous 
écrivons ces lignes, un illustre Cantepicois, 
pour des exploits surhumains... Mais n'an-
ticipons pas. Nous devons même demander 

un peu de patience à nos lecte<m-d, anxieux 
de savoir pourquoi Milou, l'homme d'équi-
pe, était dans un tel état de transpiration 
lorsqu'il traversa la place pour venir cher-
cher M. le Maire, M. le Chef de gare et le 
docteur Foutriquet. 

Ce n'est véritablement pas notre faute si 
nos lecteurs ne sont jamais allés à Chante-
pie, et si nous sommes obligés de leur pré-
senter les notables cantepicois. 

Ce jour-là, qui était un dernier dimanche 
de juillet, ils se trouvaient tous réunis à la 
terrasse de l'Anniversaire, occupés à boire 
de la « gazeuze », mélange de bière et de 
limonade, dont les Cantepicois des deux 
sexes se montrent très friands. 

Les gens du commun boivent aussi de la 
« gazeuze », mais ils la boivent à la Frégate. 

La haute société de Chantepie se réunit 
à 1' « Anniversaire ». C'est là que ces mes-
sieurs de l'apéritif ont leur table réservée. 
Malheur à l'imprudent qui tenterait de s'as-
seoir, sans une invitation préalable qui est 
un brevet de notoriété, à la table de ces 
messieurs de l'Apéritif. Seuls, les Parisiens 
qui, installés dans le café Cardinal, eurent 
l'occasion de voir un provincial ignorant 
ou audacieux aborder la table d'Ernest La-
jeunesse, peuvent se faire une petite idée 
du châtiment réservé à un semblable sacri-
lège. 

Le dimanche soir, ces messieurs de l'Apé-
ritif amènent leurs familles au café de l'An-
niversaire; et, de loin, les vulgaires clients 
du café de la Frégate dissimulent mal sous 
des ricanements envieux l'admiration qu'ils 
ressentent en contemplant une table garnie 
de si hautes personnalités. 

Le jour et à l'heure où commence notre 
histoire, s'y trouvaient réunis : M. Bouffre 

et sa fille Angélina, M. et Mme Gondoulive, 
le petit Placide Bascasse, maître Berlugue, 
M. Vidalinche, M. et Mlle Estelle Tru.phêne, 
les époux Bourtoumieu et Scipion Péjou-
lade. 

Si vous ne connaissez pas encore M. et 
Mme Gondouliche, ni le petit Rascasse, ni 
maître Berlugue, ni M. Vidalinche, ni les 
époux Bourtoumieu, du moins avez-vous en-
tendu parler certainement, de M. Bouffre, 
le directeur de ces vastes usines qui sem-
blent remplir le paysage de Chantepie lors-
qu'on les voit sur les cartes postales lancées 
par la maisjn Bouffre et Cie. 

Non? Vous ne connaissez pas M. Bouffre, 
l'inventeur du nougat comprimé? 

M. Bouffre, dès sa plus tendre enfance, 
avait été frappé de ce fait que le nougat, 
quelques jours à peine après sa fabrication, 
se mue en une pâte onctueuse qui rappelle 
pour la circonstance, le fromage de Brie. 
Mais ce qui est une qualité pour le Brie 
devient un défaut pour le nougat; M. Bouf-
fre avait résolu d'être le réformateur du 
nougat. 

Après avoir fait de sérieuses études dans 
les fabriques de Montélimar, il avait enfin 
trouvé la formule cherchée en vain depuis 
tant d'années par ses concurrents. S'il ne 
s'était pas écrié : « Eurêka » c'est parce qu'il 
ne savait pas le grec. Néafnmoins, sa stu-
péfaction, dénuée de tout hellénisme, s'é-
tait exprimée sous une forme distinguée. 

Le papier à lettre, les faciures et autres 
imprimés de la maison Bouffre portent en-
core, dans leur en-tête, cette formule adap-
tée par un érudit cantepicois- : « Exegi nou-
gaturn aére perennius». 

Et, en vérité, la nougat de M. Bouffre était 
aussi cLur aue flaira in. 

Ah I il ne coulait pas, le nougat de la 
maison Bouffre ! Il défiait ie temps, la cha-
leur comme l'humidité. Sa consistance était 
telle qu'un entrepreneur de la région avail 
projeté de fabriquer des cheminées avec la 
nougat de M. Bouffre.. Et, lorsque M. Bouf-
fre avait installé son usine à Chantepie, les 
dentistes de la région lui avait offert de 
le commanditer, car le nougat Bouffre don-
nait beaucoup de travail à l'industrie de 
la prothèse dentaire. 

Aujourd'hui, M. Bouffre avait une fortune 
Solidement assise. Sa seule ambition, avec 
les palmes académiques, qu'il attendait cha-
que fois que le calendrier ramenait le 1er 
janvier ou le 14 juillet, était d'avoir un jour 
sa statue érigée sur la fontaine de la Grand'» 
Place. Mais, comme généralement cette sor-
ïe •dl'apothéase ne produit tout son effeî 
qu'après le décès du bénéficiaire, M. Bouf-
fre n'était pas autrement pressé de voir sa 
réaliser l'objet de son ambition. 

S'il était fier de son nougat, M. Bouffre' 
ne l'était pas moins de sa fille Angélina. 

Rompant une fois de plus avec les tradi-
tions du feuilleton, nous n'esquisserons mê-
me pas le portrait d'Angélina, qui est pour-* 
tant l'héroïne de ce roman. Vous trouverez 
ce portrait à toutes les devantures de mar-
chands de cartes postales. Et, pour Ptotelli* 
genoo de ce qui va suivre, il vous .-suffit de 
savoir qu'Angélina avait ravagé le cœur 
de cet infortuné Placide Rascasse. 

Lire la suite dans I' « CS-jvro », do Gus-

tave Téry. 

En vente dans tous les Idosfluès, S centime). 



Je plains votre estomac; il sera dans un 
joli état quand vous aurez absorbé tous ces 
remèdes contre la toux. Moi, j'en ai un seul, 
le bon, la PATE REGNAULD. 

Quelques bonbons de Pâte Begnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

; Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'infiuenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 
1 fr. 50: la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

Dépôt général : Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
En vente dans toutes les pharmacies. 

SpéciahtéWh&ftïS NDISSEMENÎ5 ̂ ^rafcfes 
Voir PHOTO LUÂ1IN A, 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

155» rue Fondauilôge, Bordeaux. - M. A. LÉON 
inlorme les Acheteurs d'Automobiles qu'il tient à 
leur disposition 41) Voitures «l'occasion garanties 
et complètement revues. — Demander la liste. 

VOIES URISJAIRES- - La SYPHILIS neguér 
çm par in jections de SSOîi. Guérison contrôlée p' l'analys 

.. lérll 
.,..lrô!écpr t'analyse 

saSnng"(RéacliOn de Wasserniarin). Clinique V.'asscr-
inann.r. Viial-Cnrles, 23, BORDlîAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

IACHI5 NES-OUTILS pour mélaux et travaux de 
guerre, fabrication gara fa lie 

lie premier ordre, toars. Iraiseuses, etc., elc. — Renseignemenls et 
Catalogues D. de Léon, 53, rue Frère, Bordeaux. 

BLEI^ORRHAQIE i^tà^tïïèSè 
par spécifiqueCOUDEBC. Ph^duSoleil. pl. Matabiau,Toulouse. 5' l«poste. 

INSTITUT DE MUSIQUE 
A lf salle à manger, jolie biblio- i 

V . thèque chêne sculpté, ta- J 
Me. Adresse bureau du journal. 

Suis acheteur de bouteilles vides 
tous types marchands. Lapey-

re, 162, c. St-Jean, Bar Parisien. 

AUEC Les ventes de chevaux 
rtïî© anglais a Gournay-en-
Bray dos 7 et 21 novembre SONT 
AJOURNÉES. 

n ft MF petite Instruction, de 
UHmC préf. herboriste, dem. 
par pharmacie. Ec. Bachin.Havas 

i Je suis acheteur 
1 usine au comp-

tant. Ecr. Labot, Ag. Havas, Bx. 
MUNITIONS; 
RU désire louer appartement 
Uii ou maison rue d'Ornano. 
Ecr. Labaeye, 50, c. d'Espagne. 

I ['ACHETE meubles, laine, plu-«ï me, débarras, plomb, cuivre, 
zinc.Laf argue nls.ll.pl.JVlériadeck 

DAME jeune, présentant bien, 
demande maison importa pour 

.voyages confection dames, linge-
rie, bonneterie; n'acceptera offre 
qu'avec maison très sérieuse. 
Ecrire Marthe, Ag. Havas, Bdx. 

CfiftJESl>our service de II-
U4S!8S»tt vraison demandé 24, 

c« de Toulouse, 24, 11 h. à midi. 

A UEMilBE stock semelles pla-
trCnUlli. tes hêtre disponi-

ble. S'adresser Optât Gautron, 
rue Sylvain-Drault, 11, Poitiers. 

A U groupe électrogène: moteur 
o«gaz 14 HP, dynamo et ta-

bleau complet av. appareils de 
mesures. Liégaux, 17, r. Henri-IV. 

TOURNURES D'OBUS. — Suis 
acheteur sur wagons français 

Hendaye n'importe quel tonna-
ge. Escarpit, 12, cours du Médoc. 

fifiENAGE sans enfant demandé 
IH pour cantine ouvrière, le 
mari ou la femme cuisinière. 
Ecrire Vazare, Ag. Havas, Bdx. 

Massage, frict. spéc., guérison 
de ttoa douleurs. Mlle Simone 

reçoit à Bx, 4G, r. Porte-Dijeaux, 
lundis, mardis. Angoulême, Ga 
Hôtel Moderne, les mercredis. 

lours cîe Cou, lloas ei Eioles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorralse 121 

CHARBON HETRE, BOIS de PIN 
par wagons, 161, r. Mondenard. 

A u Epicerie-Comestible, S, che-
ïimin Tondu. Cause départ. 

En Vente à notre Salle des Dépêches de la place de la Comédie 
LES QUATRE PREMIERS SEMESTRES 

DE LA 

DE 

GUERRE 

TRATIO 
(DU 1 JUILLET 1914 AU 30 JUIN 1916) 

Chaque Semestre relie (dos chagrin rouge, plats papier marbré) : 35 francs 
Envoi franco gare dans une caisse : 31 fr. f>0, payables en un mandat-posle adressé 

au Directeur de la Petite Oironile, n Bordeaux. 
Nous n'expédions pas ces volumes contre remboursement, et nous n'acceptons 

que les commandes pour la France. 

A UOKDKAUX 
Institut sàrothérapique 

du Sud Ouest 
T" I" jours, 9 à la h., a à 6 h. 

Dini. et Fêles, 9 à 12 h. 

Guérison contrôlée uar Lcworatoire. 
llens'jit/ncrncnts gratis et ar correspond, discrète 

23, cours INTENDANCE, 23 
0E3nillllil30 

nflasirieis ! 

Ceiiepis! 

ieiateofsîj? 

TOUS ceux qui ont besoin de recommander 
au public leurs Produits ou leurs Maisons 

DOIVENT FAIRE DE LA PUBLICITÉ 
DANS 

gfiîL Paraissant tous les mois et journellement consulté dans les Familles yï 

s et les Établissements publics. 

piaitres fliôien 
SA VENTE EST ÉNORME dans fouie h Région du Sud-Ouest 

PRIX DES ANNONCES TRÈS MODÉRÉS 

Pour tous renseignements, s'adresser ou écrire à A, CHAPEAU, 
Gérant de l'Indicateur P, G. rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 

ALCOOLS 
Amérique Nord, !)ô°, pr tous usa-
ges : exportation, employeurs, 
etc. LIVRAISONS nov.-décembre 
sur pr. départs. Confirmation di-
recte New-York. Caf. Bord*. Ecr. 
Agence American Distilling, rue 
Dauzats, 52, Bx. Téléphone 43-31. 

FORTE JUMENT 
avendre 22, rue Vilaris, Bordx. 

AU achèterait comptant suite 
Un représentation, dépôt com-
merce, industrie, assurance ou 
autre affaire quelconque, mais tr. 
sérieuse. On traitera qu'ap. stage. 
Rien des Agenc. Ecr. Luz, Havas 

M me COLINE WILL informe sa 
clientèle qu'elle vient de trans-

férer son salon de Modes, 5, rue 
Judaïque, 1<* étage. Grand choix 
de modèles haute mode. Fourru-
res, Blouses, Lingerie fine. (On 
dem. b. ouvr. et apprentie payée) 

1550 
jBaylG, 

f Jolie s»AL9,Ëa MAi\(iE»| 
d'occasion, état neut. t 

43, cours ri'Albret,E 
Achète lous Meubles E 

CHAUFFAGE ECONOMIQUE 
obtenu par l'emploi du 

SELDONITE a
p

n
r^l| 

augmentant considérablement | 
le calorique et la durée do charbon, 
anthracite, coke, elc. Quantité | 
pour Iraile 1,000k" envoyée f»» 
contre mandat de 5r Dépôt régloisl 
28, cours dn Médoc. Bordent 

METIER A BU BAN marque Gi-
IH 'et, Augé ou autre neuf ou 
en bon état est demandé. Faire 
offres J Gentés. Sabres (Landes). 

A U 4 cyl. marque, pneus r.eufs, 
oumarch part., 59, c. d'Albret. 

flU DEMANDE séparém. 2 voit. 
Uli caravanes tr. confortables 
gt écurie démont. s. camions p. 
40 chev., poids indiff. Comm. à 
interm. si utile. Ecrire à REY 
1876, poste restante, Bordeaux. 

ÉLECTRICITÉ ÎT 

DCCC A P Terrain à v. 30° le m. 
IEBOHU lot 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

CC et savons prix ré-
nUILEO duits. Agents d<i&>. 
Ec. Mouisson fils, Salon (B.-d.-R.) 

Employé sérieux, références, 
connaissant tous travaux de bu-
reau, demande emploi. Ecrire à 
Soûles, 22, rue de la Boêtie, Bx. 

toutes 
applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

B. Maye. 228. r. S" Catherine. Bx. 

Vêlements imperméables 
AGENCE FRANCO ANGLAISE 

1, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 
Envoi du catalogue sur demande 

lia EN AGE VACHER demandé 
m près Bordeaux, bons gages. 
Références exigées. Caupenne, 
rue Famatina, II, Caudéran. 

Ernest DES CAMPS 
2, rue Jean-Jacques-Bel, à Bordx 
Marchd et expert assermenté près 
les tribunaux de la Seine et de 
Bordeaux, 

Achète aux prix les plus élevés 
les objets d'art ancien, les meu-
bles et toutes collections. 

Expertises, estimations après 
déc1*, partages, incendies, etc. 

Direction de ventes publiques. 

CC>n»VIN NOUVEAU DC' n-
DD m 'H, r. l'eyrontiet DU nu 

VINICOLE NOUVELLE 

Mon vins dem. hmo 14 à 16 a. 
p. bur. App'». Ec. Reled, Havas 

OFFICIER achèterait selle d'ar-
me d'occas. S'adr. samedi ma-

tin 93, cours d'Alsace, magasin. 

^ y PHARE GODIN pour chaut-

129, 
état neuf. S'adresser 

rue David - Johnston, 129. 

MARIAGES journ' Le Réveil, 
5 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

DEMANDE Comptoir Général, 
20, c. Chapeau-Rouge, jeûnes 

filles pour expédition circulaires. 

AUTO 12 HP, joli torpédo 4 pl., et 
Zèbre 6 HP, mono, 2 pl., t. ace, 

à v. Garage, 53, r. Lacnassaigne. 

UCDMiM A Ceinture SOLAT 
VCnlnlIlH tue tous parasites. 
Plus poudres, pommades ni li-
quides. 2 £r. 50 foo. CHERQUI, 

8,citéRougemont,Paris.Agentsd<iés 

EXUELLES 
Nous ne saurions trop recommander aux Intéressés la cé-^ 

lèbrc et si efficace méthode du docteu Lalané, appliquée a 
l'INSTITUT MÉDICAL UROLOCiOjlJh, les nombreuses lettres 
de remercîmeuts que nous recevons tous les jours prouvent 
bien que cet Institut lotsi de en réalit-1 les moyens sûrs 
pour la guérison définitive de: maladies sexuelles. Les 
Prostatites, Hypertrophies de la prostate, Cystites, Médites, 
Rétrécissement», Ecoulement matinal, Goutte Militaire, Be-
soins fréquents, Douleurs prurit : la miction, Filaments, 
Urines glaireuses ou purulentes Rétention, Incontinence, 
sont guéris définitivement sans crainti de rechute. Ecrire 
avec un timbre à M. le Chef de Clinique (le ITnslitut Médi-
cal UrolOfjiqile, 25, avenue Notre-Dame, li Nice 

MJIHIIULJI Ou }p rjp ChPVPIIX Par la Lotion Florcstina, 
Plusde V/ll U ttî Ut) WIICVCUA idéal capillaire. Succès 
"oranli et repousse assurée. Disparition des pellicules. — Ecrire à 

F. Miquel, osent t»1 4, avenue Thiers, Bordeaux. 

Ofires BETTERAVES FOURRAGERES et TOPINAMBOURS 
nux Distillerie* ces Deux-fèvres, travaillant exclusivement pour 
Poudreries nalionalcs. — Demandez leurs Dri-rlics de Grains maïs ltriz) 
pour alimentation économique de vos besliaux. Sièue social : L'EUE iDuu Sevrés) 

V OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA MERVEIÏ.I.EÏJSB 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cett* tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étou Bernent, plu» du Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
(oint i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à l'eau, toit encore mieux au tait. 
ifr. so la boite chez tous les Pharmaciens. — par posta : îfr. >s a 

Dépôt : Raoul MATET, 8, rus Sainte-Croix, Bordeaux 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vou livrons notre UN-
DERWOOD dernier modèle 1916. 
Demandez devis pour échange 
UNDERWOOD, 22, allées de 
Tourny. 22 BORDEAUX 

Mr, 45 ans, sérieux, petit capital, 
désire mariage avec demiie ou 

veuve avec situation ville ou 
campagne. Ecr. Minières, Havas. 

f|U DEM. garçon mag. sach. con-
Vls duire 1S, r.Jardin-des-Piantes 

N EGOCIANT non mobilisable 
dem. appart. vide, t»' ét., 3 à 4 

pièc. Ecr. Haza, 10, r. Cluay, Bx. 

Main-il'Œuvre inutilisée 
Agric. emploierait son personnel 
jour» de pluie à travaux faciles. 
Ecrire à Pages, Ag. Havas, Bx. 

Briquets. Pierres Auer moyen., 
13 f. le 100 f<». Env, mt-pte Grel-

linger, 42, pl. Bachelier, Toulouse. 

Bonne sténo-daet. dés. ta*» pla-
ce centre. Claverie, 44, r. Caivé. 

P ERDU samedi montre Oméga 
acier oxydé, sautoir anneau 

corozo. Rap. 91, r. du Tondu, liée. 

ON DEMANDE des contre-
maîtres 

charretiers très sérieux. Bons 
appointent. Se présenter tous les 
matins, de 7 à S h., aux Etablis-
sements J. Tajan-Larrieu et C», 
14. rue Bohan, 14, à Bordeaux. 

TOURNEURS ET AJUSTEURS 
dde» 18, rue Monadey, Bordx. 

P ERDU portefeuille jaune avec 
certaine somme. Raciort. rue 

Lafontaine, 40, à M. Blas Uéc. 

D AME trouvé coupons Nickel 
mardi Trésorerie, priée rap-

porter 26. rue Henry-Deffès. Bx. 

PERDU collier ambre. Rapp. rua 
Frères-Bonie, 10, 2e étage. Réc. 

JEUNE CHIEN papillon égaré, 
robe noire, cou, poitrail, pattes 

de devant blancs. Prière rame-
ner 70, rue Ségalier. Récompense. 

itfHES MM, CHAHVRIL F 
recevront le dimanche 5 courant 
un nouveau convoi de chevaux 
de TRAIT Rue Lecocq, 37, Ex. 

CHEVAUX M. REGOURD re-
cevra lundi 6 cou-

rant 2 forts convois de chevaux 
U genres et l" prix. Bon choix de 
gros chev*. 21, r. Chabrely, B*-B<i<» 

FEUILLETON DE LA l'HiltS GIRONDB 
du 4 novembre. 
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Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

Mais il était presque méconnaissable. 
Son visage amaigri, ses yeux fiévreux, 

,on front coupé d'une ride profonde, révé-
laient, une torture secrète et des souffrances 
tachées. 

Il mit pied a terre à sa porte. 
Là, tandis que le père Richard, après lui 

tvoir serré les mains en silence, emmenait 
tel. deux chevaux à l'écurie, il embrassa 
Victoire, longuement, en lui disant ces 
leux mots : 

— C'est moi. 
Dans sa cuisine, il s'assit sur un banc 

le bois. 
Ses deux chiens accouraient auprès de 

lui. 11 les caressa comme deux amis, mais, 
dans son regard, Victoire pouvait voir le 
reflet d'une des tristesses les plus profon-
des dont un cœur souffrant puisse être 
torturé. 

Elle n'osa' pas lui en demander la cause. 
Elle lui dit seulement, au-bout d'un ins-

tant, après avoir réuni à la hâte les élé-
ment d'un repas de campagne : 

— Enfin, c'est dono vous, monsieur 
Jean... Vous allez rester ici quelque 
temps î... 

— Deux heures... 
— Si peu ï... 
— Je viens de quitter mes hommes, au 

rfiemin de la Source... Il faut que je les re-
joigne à Chantilly. Le devoir avant tout, 
Victoire... La guerre n'est pas Unie... On 
nous donne quelques jours rie repos... Nous 
en avons grand besoin... Et puis, que de 
choses à faire... 

» Nous avons enduré bien des misères, 
ma pauvre Victoire I 

Elle achevait la cuisson d'une omelette 
magnifique. 

Et se rapprochant de son maître, elle posa 
une main sur son épaule et, le fixant dans 
les yeux, elle lui dit : 

— Vous avez du chagrin, monsieur Jean ? 
— Beaucoup. 
— Pourquoi?... 
— Eh I tu le sais bien. 
— Vous devriez être heureux, pourtant... 

On a parlé de vous... Vous vous montrez ce 
que vous êtes... un vaillant officier... Vous 
êtes décoré, bientôt colonel... 

— Qu'en sais-tu ?... 
— C'est Marin qui l'a écrit à son pèxe. 
Marin et le vieux Bichard allaient rentrer. 
Il posa un doigt sur ses lèvres : 
— Silence ! dit-il. Rien à personne. 
Le déjeuner fut bref. 
Après un quart d'heure, pendant lequel il 

rrjit les morceaux doubles, vida quelques 
verres à la hâte, il quitta ses amis et monta 
à 'sa chambre. 

Dans sa chambre, après avoir promené 
ses regards mornes par les fenêtres, sur son 
verger, ses prairies et ses bois, Jean de 
Brault s'assit devant son antique bureau de 
vieux chêne, et là, après avoir longuement 
réfléchi, il écrivit : 

e Ma chère Marie, 
» Je n'ignore pas à quel point vous avez 

dû être irritée contre moi, et me mépriser, 
peut-être. 

» Les reproches que vous pourriez m'a-
dresser, je me les suis souvent faits à moi-
même; mais il est une chose que je veux 
vous dire, et je vous jure que c est avec la 
plus entière sincérité. 

> Lorsque, dans un accès de démence, Je 
me suis éloigné de la Vaudière et de vous, 
que j'aimais'de toute mon âme, j'ignorais 
ce que vous aviez la délicatesse de me ca-
cher encore. 

• Oui, je vous le jure de nouveau, Marie, 
si j'avais eu seulement un doute, aucune 
puissance, aucune passion, si insensée 
qu'elle fût, n'aurait pu me séparer de vous. 

» Du jour où j'ai quitté la Vaudière, à part 
quelques heures d'Ivresses, Je n'ai jamais 
eu un instant de vrai bonheur. 

• Votre image est restée sans cesse dans 
mes yeux. 

» Partout elle me poursuivait. 
» Je me reprochais ma faiblesse; Je mau-

dissais le hasard qui m'avait arraché à la 
tranqivlle demeure dont vous étiez le char-
me et la fleur aimée I 

» Comprenez-moi bien, Marie. 
» N'avez-vous pas eu parfois un rêve dans 

vos nuits solitaires ? 
» N'avez-vous été troublée jamais par les 

visions étranges d'un cauchéiiLar ? 

, » N'avez-vous jamais songé au malade que 
la fièvre plonge dans un délire qu'il ne peut 
chasser qu'à l'heure de la guérison ? 

» J'ai été ce malade. 
» Un soir, vous ne- l'avez pas oublié, chère 

amie, moi aussi j'ai eu devant les yeux une 
vision étrange. 

> Je ne l'avais pas cherchée. 
• Elle est venue à moi, sous les traits les 

plus merveilleux que notre imagination puis-
se enfanter, avec le pouvoir le plus réel dont 
jamais une fée ait abusé pour nous fasciner, 
nous faire quitter le droit chemin où nous 
nous plaisions, égarer notre raison ec nous 
perdre. 

» Oh ! celle-là, je serais un misérable si 
J'osais la blâmer! 

» Lorsqu'elle vint à moi, ce fut en sup-
pliante, pour se mettre sous ma protection, 
éviter les poursuites d'un malfaiteur de haut 
rang, et sortir d'un monde au milieu duquel 
elle se sentait mal à l'aise et que sa nature 
droite et loyale voulait répudier. 

» Les misères contre lesquelles elle cher-
chait un refuge se sont acharnées après elle. 

» Torturée, brisée, elle a été emportée com-
me par un vent de tempête, innocente, sans 
reproche, dans un drame mystérieux, qui, 
s'il pouvait être révélé, arracherait des lar-
mes même aux indifférents qui ne l'ont pas 
connue. 

» Quant à moi, depuis sa fin tragique, je 
n'avais qu'un but : le châtiment de son in-
fâme assassin. 

• C'est fait. 
» Officier dans la garde du bandit couron-

né cause de tant de massacres et de rui-
nes, colonel de uhlans, il a été surpris par 
nous dans un château de l'Oise, où il était 
venu passer la nuit avec une partie de 
son régiment. Ses hommes ont été tués 
ou faits prisonniers. 

» Pour lui, tombé entre mes mains, char-
gé de crimes, j'aurais pu le faire exécuter 
sur-le-champ. 

» Je ne l'ai pas voulu. 
» C'était mon ennemi personnel. 
• En présence de nombreux témoins, je 

lui ai concédé une chance d'échapper à la 
mort, qu'il avait cent fois méritée. 

»Je lui ai laissé ses armes, et ce fut dans 
un duel loyal qu'il s'écroula sur le sol, 
grièvement blesjé. ) 

»Ce duel devait être la cause d'un mal-
heur que j'aurais voulu éviter au prix de 
ma propre vie. 

» Le colonel Prater — pourquoi ne le nom-
merais-je pas — se tordait à terre, dans 
les suprêmes convulsions de l'agonie. 

» Le maior Rupert, le meilleur des hom-
mes, le plus bienfaisant, s'est approché de 
lui pour lui porter secours. 

» Le monstre l'a tué à bout portant, d'-«ne 
balle au cœur 1 

» Ce fut son dernier et son plus exécrable 
forfait. 

»Je vous le répète, Marie, j'aurais donné 
ma vie pour sauver celle de l'être excel-
lent dont vous portez le nom, sans hésiter 
une seconde. 

» Ce sacrifice ne fut pas en mon pouvoir. 
» Dans quelques Jours, après utn repos 

nécessaire, non pour moi, mais pour mes 
soldats, nous retournerons nous battre, 
unis dans un seul sentiment et avec un 
seul désir : le salut et l'amour de la patrie. 

» Je n'ai pas voulu partir pour ce nouvel 
effort el d'autres champs de bataille sans 
vous envoyer un adieu sorti de mon cœur, 
sans plaider ma cause, et tâcher d'obtenir 
le pardon du mal que je vous ai fait. 

» Combien je l'ai regretté, et avec quelle 
amertume ! 

» Je ne sais quel pressentiment m'avertit 
que les balles ennemies, bravées si souvent, 
ne m'épargneront pas. 

» Ce serait poux nous, cette fois, l'éter-
nelle* séparation. 

» Adieu donc, Marie, fleur de ma solitude, 
charme de mes yeux, souvenir inoubliable 
de mes courtes années de paix ec de repos. 

» Pensez que vous êtes restée pour moi 
le rayon qui m'éclaire dans mes nuits d'in-
somnie, le regret qui me donne, au plus 
fort de nos luttes et au milieu du tonnerre 
des canons ennemis et des nôtres, le mé-
pris de la vie et le courage d'affronter la 
mort ! 

» Jean de BRAULT. » 

« P.-S. — Je vous écris dans ma chambre 
de la Vaudière, où je suis entré en pas-
sant. 

» Si même j'avais pu jamais vous oublier 
un seul instant, elle aurait réveillé en mol 
le souvenir de mes heures les plus déli-
cieuses, troublées par les fatalités de la 
vie. 

» Adieu encore 1 » 

Il mit l'adresse et glissa cette lettre dans 
sa poche. 

Quelques Instants après, il embrassait 
Victoire avec la tendresse d'un fils, serrait 
les mains du père Richard, remontait à che-
val, et, en compagnie de son camarade, il se 
remettait en route pour rejoindre les débris 
de son régiment. 

Trois jours plus tard, le régiment de chas 
seurs était caserné aux environs de Ver- j 
sailles, d'où il devait repartir après avoir ! 
comblé ses vides et réparé ses forces. 

Jean de Brault. mandé au ministère, fat 
complimenté par ses chefs et reçut le brevet 
4e Ifeutanant-coloneL 1 

U s'occupa de ses hommes avec une sol. 
yicitude extrême, et, dès qu'il eut assuré leur 
bien-être pour ce délai de faveur qui devait 
être si court, il visita ses amis, en commen-
çant par Marc Fresnoy. 

Leur entrevue fut émouvante. 
Ils se jetèrent dans les bras l'un de l'au-

tre. 
— Mon pauvre Fresnoy, dit Jean de Brault 

quel malheur pour toi !,.. 
— Je ne suis pas à plaindre, observa l'au-

tre. 
U se mit à rire. 
—, Mes glorieuses blessures sont très com-

plaisantes Elles ne me font pas souffrir... 
c'est tout ce que je leur demande. 

Fresnoy posa sa main sur l'épaule de son 
camarade : 
', — Tu as beaucoup souffert?... lui deman-
da-t-il. 

— Moralement, oui. 
H y eut un silence. 
— Tu as assisté à la mort de notre pauvre 

majDr?... 
— Hélas ! 
Fresnoy reprit : 
— Ta femme, Frédérique, n'est plus ?... 
— Non. 
Jean de Brault soupira. 
— Une créature admirable, mon cher... Tu 

parlais de souffrance tout à l'heure ?... Elle 
en a enduré de terribles, aussi atroces qu'im-
méritées... Un jour, je te conterai tout, si je 
suis vivant encore... 

Fresnoy hasarda : 
— L'autre... est veuve. 
Des larmes refoulées rendirent les yeux 

de Jean de Rrault plus brillants. 
— A ce sujet, fit-il, j'ai un service à te de. 

mander. 
Il tira de sa poche la lettre qu'il avait 

écrite à la Vaudière, et ajouta: 
— Tu la liras, et, si tu le juges à propos, 

tu la lui remettras. 
Fresnoy la reçut, la parcourut rapidement 

et dit : 
— C'est bien... Elle l'aura ce soir... No 

crois pas qu'elle te haïss?... C'est une âme 
tendre, incapable de haine. 

Et, après un court silence : 
— Je te reverrai ?... 
— Ce n'est pas sûr... mon cher Marc; J'ai 

beaucoup à faire. Si Je peux, je viendrai 
l'embrasser avant mon départ. 

Us se quittèrent. 

(A Hivrsj 


